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MILITAIRES. 


TROISIEME PAR 


Application des principes précédents ' à l 
aux mouvements d’une armée. 


Arrangement 


me armee. 


CHAPITRE PREMIER 


<es generaux, 


’ I terme militaire, armée, exprime un certain 
A nombre de bataillons &c d'efcadrons ralfein- 
s én corps pour faire la guerre. 

Troifitme Partie. A 
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§ t, 

9 

L’arrangement d’une armée n’eft autre choie 
que la dilpofition des bataillons & des efcadrons 
qui la compofenc , par rapport il la nature du 
terrain. 


§ }• 

Cette difpofition , proprement dite , eft appellée 
ordre de bataille , & devient d’autant plus par- 
faite qu’elle eft plus fimple & qu’elle eft plutôt 
formée. 


§ 4- 

Une armée rangée en ordre de bataille doit 
repréfenter une fortification mouvante , donc 
toutes les parties puiffent fe flanquer , fe foute- 
nir*& fe communiquer aifément , dont toutes 
les forces foient bien unies , & dont les ailes 
ou les flancs foient bien appuyés & afliirés , c’eft- 
ù-dir« , placés fur un terrain d’un accès difficile , 
foit par la nature & la fituation avantageufe du 
terrain, foit par la difpofition des troupes , ou 
de quelque ouvrage de fortification , afin que 
l’ennemi ne puiffe les tourner , ni les attaquer , 
étant les parties les plus foibles. 

§ J- 

La connoiffance & le choix du terrain font 
les objets les plus importants dans l’arrangement 
d’un ordre de bataille j car il eft impoflible de 
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faire une difpofition jufte d’infanterie Sc de Ca- 
valerie , que l’on ne connoidé parfaitement la 
nature du terrain , & que l’on ne fâche profiter 
avec jugement de la diverfité des fituations , afin 
de diftribuer les troupes dans les endroits qui 
leur conviennent. 


§ 6 . 

L’art de diftribuer les troupes fur le terrain 
qui leur eft propre , confifte à lavoir les placer de 
façon , quelles puiftènr agir librement Sc être 
utiles par - tout. 

L’Infanterie peut combattre dans tous les 
terrains ; fon feu eft pour la défenfive , Sc fa ba- 
yonnette eft pour l’offenfive. 

La Cavalerie qui doit agir avec célérité ne 
peut combattre que dans la plaine. 

§ 7 * 

Les polies les plus avantageux pour l'Infanterie, 
font : les hauteurs , les chemins creux , & en 
général toutes les fituations coupées de bois , de 
hayes , de ravins , de ruilTeaux , de fodes , Sc 
dont l’abord foit difficile. 

Ceux de la Cavalerie, au contraire , fonr r des 
terrains où elle puifte agir , Sc donc l’irrégularité 
ne puille priver cette arme de fea avantages 
qui fonc la célérité de fes mouvements Sc la 
force de fon choc. 

Il eft aifé de concevoir que , fi on plaçoit la 
Cavalerie derrière un marais ou derrière des 
■ravins , elle ne ferait d’aucune utilité \ ou fi 

A i. 
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on la. mettoit trop près d’un bois , ou dans uns 
plaine qui en foit bornée à la portée du fufil , 
que l’ennemi ayant de l’Infanterie dans ce bois 
peur la fufiller & la mettre en défordre fans 
qu elle puifTe fc défendre. De même fi on aven- 
ture l’Infanterie dans une plaine raze , fans aflii- 
rer fes flancs , elle y fera attaquée certainement 
dans les parties les plus foibles de fon ordre 8c 
battue à plate couture. 

§ 8 . 

Une armée foible doit toujours choifir un pays 
coupé , ou de montagnes , où le terrain foit 
reflerré j mais dans quelque pays que l’on foit, 
il faut toujours donner à la Cavalerie la plaine 
qui s’y trouve. 

On ne doit jamais craindre d’être attaqué 
dans des ficuations de cette nature , fi l’on l'aie 
d’ailleurs en tirer avantage , par une bonne dif- 
pofinon de troupes; car., comme une armée y 
peut mieux appuyer fes ailes , que dans une 
plaine raze , le nombre fupérieur même de l’en- 
nemi , lorfqu’il ne peut dépafler j ni tourner les 
ailes , lui devient inutile , 5c fouvenr à charge. 

§ 5 >. 

De même que la formation des bataillons ic 
des efeadrons confiftc , dans l’arrangement des 
hommes les uns à côté des autres , 8c les uns 
derrière les autres , celle d’une armée dépend de 
la maniéré dont ces troupes font placées les 
unes à côté des autres , & les. unes deniers les 
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antres ; avec cette différence que ü , c’eft par 
rangs. & par files , & qu’ici, on fe ferr du terme 

lignes. 

Mais le nombre de lignes , fur lequel une ar- 
mée doit être formée ne fauroir être fixé ; la 
différence des pays & des terrains , le nombre de 
troupes, & la difpofition de l’ennemi peuvent 
feuls le régler. 


§ io. 

La méthode ordinaire eft de former une ar- 
mée fur deux lignes. 

La ligne la plus proche de l’ennemi eft ap- 
pellée la première ligne ; celle qui fuit immédia- 
tement eft appellée la fécondé ligne , & doit être 
diftanre de la première de joo pas au moins , 
afin, quelle foie hors de la portée du feu de 
l’ennemi. 


§ il. 

Outre les troupes qui doivent former les deux 
lignes d’une armée , il faut en referver quelques- 
unes pour s’en fervir au befoin , à porter du 
fecours dans les parties où il eu eft néceffaire • 
& le corps compofé de ces troupes eft appelle 
réferve. 

La deftination propre Sc diftinéte de ce corps 
étant de fervir dans des points les plus impor- 
tants d'attaque ou de défenfe , 5c où il s’agit de 
porter les plus grands coups , ou de faire- les 
efforts les plus vigoureux , il eft effentiel de le 
compofer de troupes d’élite. 

Aj 



5 Inflitut'ions 

Le pofte du corps de rcferve eft derrière Ix 
féconde ligne 5e an centre , étant de ià le plus 
à portée de porter du fecours par-tour. 

Quand on a fuffifamment de troupes , il eft 
convenable de former trois réfer ves , une au 
centre, une à la droite & une à la gauche. Mais 
lorfqu’on ne peut en former qu’une , comme il 
faut toujours fe régler fur la nature du terrain j 
il faut dans un pays de plaine former une ré- 
ferve de Cavalerie , & dans un pays coupé ou 
de chicane , une réferve d’infanterie mêlés de 
quelques efeadrons de dragons. 

§ il. 

/ 

Dans l’arrangement d’une armée en ordre de 
bataille toute l’Infanterie eft placée au milieu » 

6 la Cavalerie fur les deux flancs. 

L’Infanterie ainfi placée au centre , eft appeilée 
le corps de bataille. 

La Cavalerie ainfi placée fur les flancs de 
chaque ligne de l’Infanterie, fe nomme alors 
mies de Cavalerie. 

Cette régie a néanmoins des exceptions , & 
dépend du principe univerfel , qui eft la nature 
du terrain. Il arrive Arrivent , que par la lîrua- 
tion des lieux , l’on fe trouve dans le cas de 
porter tome la Cavalerie fur une des ailes , ou 
de la placer au cenrre , ou de fermer les deux 
ailes de Cavalerie avec quelques brigades d’infan- 
terie , ou de difpofer la Cavalerie en fécond» 
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ligne. Par exemple , dan* un pays de montagnes 
on ell piefque toujours dans le cas de placer la 
Cavalerie en fécondé ligne , & l’on ne s'en fevt 
dans la première que dans les endroits propres 
pour la faire agir , en faifant avancer quelques 
efeadrons , pour prendre en flanc l’Infanterie en- 
nemie qui attaque. 


§ 1 J* 

Pour former l’arrangement d’une armée , il eft 
important que le franc, la hauteur & la force 
des bataillons & des efeadrons , leur nombre 
dont on peut compofer la première ligne , ainli 
que l’intervalle qui doit les fçparer entre eux , 
foient bien conftacés. * 

Cette connoiflance amen.e celle de l'étendue 
qu’une armée peut occuper en bataille fur le ter- 
rain. Quand on connoîr l’efpace qu’occupent un 
bataillon & un efeadron , & l’interfalle qu’il 
doit y avoir entre chacun , une Ample multipli* 
cation fuffic pour farvoir l’étendue du terrain de 
la première ligne , & par conféqucnt celui du 
front de l’armce. 

On multiplie le nombre de bataillons , donc 
la ligne doit être compofce , d’abord par le nom- 
bre de pas que chaque bataillon occupe en ba- 
taille , &c enfuite par le nombre de pas que 
l’on a fixé pour intervalle de l’un à l’autre. 

On multiplie de même le nombre des efea- 
cadrons , dont chaque aîle de Cavalerie doit être 
compofée , d’abord par le nombre de pas que 

A 4 


Digitized by Google 


$ Inflituiiar\j. 

chaque efcîdron occupe en bataille , fi' etifuue 
par le nombre de pas que l’on a fixé pour in- 
tervalle , tant de l’Infanterie à la Cavalerie , que 
d’un efcadron à l’autre. 

On additionne enfuite ces différentes multi- 

! )licationt, dont le rcfultat forme le total de le 
igné- 
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CHAPITRE SECOND. 

Arrangement des bataillons & des efeadrons d'une 
armée , 


j ii i 

PARAGRAPHE PREMIER. 

S i une armée n’étoit diftribuée en d'autres 
parties que par bataillons & par efeadrons, 
ou bien en parties du corps de bataille le dos 
aîles ; l’une de ces diftin&ions donneroic de trop 
petitej parties , & l’autre de trop grandes. 

Pour obvier à ces inconvénients, une armée cft 
diftribuée en brigades , & ces brigades font tou- 
tes ou d’infanterie ou de Cavalerie. 

§*• 

On appelle brigade un certain nombre de ba- 
taillons , ou d’efeadrons réunis pour combattre 
*c faire le fervice militaire enfemble , fous ie 
commandement & la diieétion particulière d’un 
chef appellé Brigadier. 

Le nombre de bataillons ou d’efeadrons , donc 
une brigade doir être compofée n’eft point fixé ; 
mais U proportion la plus jufte que l’on puifle 
établir à cet égard , c’eft , de compofer les bri- 
gades d’infanterie de 4 bataillons , Sc celles de 
Cavalerie de G efeadrons. 
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§ 

La Cavalerie partagée en deux corps , aîlc 
droite & aile gauche , a 8 portes d’honneur : 

1 . La droite de la première ligne de l’aîle droite. 

2. La gauche de la première ligne de l’aile gauche. 

3. La droite de la fécondé ligne de l’aile droite. 

4. La gauche de la fécondé ligne de l’aile gauche. 

5 . La gauche de la première ligne de l’aile droite. 

6 . La droite de la première ligne de l’aile gauche. 

7. La gauche de la fécondé ligne de l’aile droite. 

8. La droite de la fécondé ligne de l’aile gauche. 

§ 7- 

En conféquence on aflîgne le rang de chaque 
brigade , fuivant l’ancienneté de chaque régiment 
chef de brigade, dans le porte qui lui convient. 

Les Officiers - Généraux employés à l’armée, 
devant tous avoir des portes déterminés dans 
l’ordre de bataille , font répartis fur les lignes 
fuivant leur grade &C leur ancienneté , au centre 
des troupes qui font particulièrement à leurs or- 
dres. Ceux de la fécondé ligne font toujours cen- 
fés , fous les ordres de ceux de la première. 

Le Général qui commande l’armée en chef 
eft placé au centre de l’armée , comhie étant de 
là , le plus à portée de donner fes ordres par- 
tout. 11 a d’ailleurs le droit de fe placer par-, 
tout, où il croit fa prçfence nécelTaire & utile. 
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§ 8 , 

On forme enfuire de cet arrangement un ta- 
bleau y lequel , à moins d’ordre contraire , doit 
fervir de baze., tant pour le difpofitif des marches 
que pour la façon de camper 5c pour les plans 
d'attaque & de defenfe. 

Lorfqu’on dreffe ce tableau fur le papier , on 
écrit le nom des régiments dan» un fens per- 
pendiculaire au front qne le régiment eft cenfé 
occuper , & l’on y ajoute un chiffre qui exprime 
le nombre de bataillons ou d’efeadrous , dont le 
régiment eft compofé j 5c pour marquer le* ré- 
giments d’une même brigade , on Iss joint en- 
femble par un efpéce de crochet ou d’acçollade, 
ôc l’on mec un autre chiffre qui exprime la tota- 
lité des bataillons ou des clcadrons , dont la. 
brigade eft compofée. 

Les noms des Officiers -Généraux doivent être 
écrits fur le tableau parallèlement au front 5c au 
centre des troupes , qui font particulièrement à 
leurs ordres. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Arrangement d’une arme'e en ordre de bataille. 


PARAGRAPHE PREMIER» 

U n e armée rangée en ordre de bataille doit 
être confidcrée , comme partagée en trois 
gros corps. 

L’Infanterie au centre , & les deux ailes de 
Cavalerie. 

Ces trois corps principaux formeront cinq di* 
vi lions. 

Chaque aile de Cavalerie formera une divi- 
fion , cômpolée des Brigades de première Sc fe- 
601 idc lignes de la même aile. 

Le corps de bataille de l’Infanterie formera $ 
divifions , compofées chacune du tiers des bri- 
gades de première & fécondé ligne. 

Chaque divifion fera commandée par un Ge- 
neral qui doit être chargé Sc répondre de tous 
les détails qui la concernent. 

§ *• . 

Pour ranger une atmée en ordre de bataille , 
l’effenriel eft de rendre cet arrangement par-tout 
également fort , tant par le choix des fituatiotis 
avantageufes & convenables à chaque aime , que 
par la difpofition des troupes fur le terrain. 
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A cet effet , la première attention doit être de 
former les deux lignes d’une armée pleines , de 
manière qu'il n’y ait jamais des intervalles d’une 
p!-us grande étendue que celle qui eft abfolument 
nécedaire , pour que les bataillons & les efca- 
drons puifleiu fe mouvoir fans s’embarrafler. 

La fecon le doit être , de placer i chaque aile 
du corps de bataille de l’Infanterie dans un fens 
perpendiculaire, deux bataillons de grenadiers qui 
faiiant face en dehors , ferment l’intervalle des 
deux lignes ; de forte que les deux lignes de 
l’Infanterie forment un quarré long , dont les 
deux grands côtés font , l’un la première & l’autre 
la fécondé ligne, & les deux petits côtés font 
les bataillons de grenadiers placés perpendiculai- 
rement fur les ailes , dans l’inrervalle des deux lignes. 

Au moyen de ces bataillons de grenadiers , on 
rend la cülpolîtion de l’Infanterie indépendante 
des ailes de Cavalerie , & l’on affure les flancs 
de l’Infanterie , de maniéré qu’on les empêche 
d’être entamés , & pris en flanc , en cas que la 
Cavalerie vienne à être battue. 

§ J. 

Cette difpofltion peut être renforcée encore 
fuivant le terrain , en plaçant une brigade d’in- 
fanterie aux extrémités des ailes de la Cavalerie. 

Cette Brigade peut fervir à foutenir la Cava- 
lerie , & à battre avec fon canon & celui des 
ailes de l’Infanterie, la Cavalerie ennemie , afin 
de la rompre & de faciliter l’attaque de la Ca- 
valerie des ailes. 

Ccl* cil d’autant plus avantageux , que quand 
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même la Cavalerie feroit battue , l’ennemi n’o- 
fera jamais la pourfuivre , attendu qu’il fe met- 
tioit entre deux feux , entre celui de la brigade 
6c celui des bataillons de grenadiers , qui cou- 
vrent les flancs de l’Infanterie. Si la Cavalerie 
«ft vi&orieufe , cette brigade de concert avec les 
bataillons de grenadiers qui font fur les flancs , 
6c qui fe forment fur fe champ en ligne par un 
changement de front , marche droit à l’Infante- 
rie ennemie , pour la prendre en queue 6c en 
flanc. 


§4- 

Toutes ces difpofitions exigent pour réglé in- 
variable , que les ailes foient bien appuyées , au 
moins celle qui doit faite le plus grand effort. 

S’il arrivoit qu’une des ailes ne fut point ap- 
puyée , ou ne pût l'erre , le Général qui com- 
mande la Cavalerie on celui qui commande la 
réferve , doit envoyer des dragons pour déborder 
la première ligne de cette aile , fans en atten- 
dre l’ordre Sc détacher des efeadrons de grena- 
diers à cheval qui viennent déborder les dra- 
gons j afin que fi l’ennemi fait un mouvement 
pour prendre la Cavalerie de la première ligne 
en flanc , ces troupes détachées fe trouvent alors 
fur le flanc de l’ennemi , & fe chargent à fon 
tour. 

Il eft donc important qu’il y ait toujours une 
bonne réferve de Cavalerie derrière le centre 
des bataillons de la fécondé ligne , & que cette 
réferve foit toujours commandée par un Officier 
de tète , capable d’agir pat lui-même , foit qu’il 
s’agilTe de porter promptement du fecours aux 
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troupes qu’il verra en avoir befoin , foie qu’il 
convienne de prendre en flanc l’ennemi qui pour- 
fuic , pour l’arrêter & donner le temps aux 
troupes battues de fe rallier. Le commandement 
des téferves ne doit donc jamais être abfolumenc 
donné à l'ancienneté ; le Général en chef doit 
. erre le maître d’en difpofer à fon choix ; & les 
Officiers - Généraux qui en font chargés , doivent 
jnftifier cette confiance par leurs talents & une 
capacité reconnue. 


§ S- 

En général l’ordre de bataille en lignes pleines 
elt ce qu’il y a de plus avantageux , au moins 
quant à ce qui regarde la première ligne. 

Quant à la fécondé ligne , comme elle ne 
doit être regardée proprement que comme une 
Çioffie réferve , deftinée à fortifier la première , <5 c 
a remplacer les troupes qui font battues , on peut 
la former avec de grands intervalles , non pas 
entre les bataillons , mais entie les brigades. 

Cependant, quand on a allez de troupes, il 
vaut mieux former auflï la fécondé ligne pleine. 
l>i alors i’érendue du terrain , ou les circon- 
ftances obligeoient d’augmenter le front de la 
première ligne , on peut ôter des troupes de la 
lëconde ligne , pour renforcer la première ôc 
donner de grands intervalles à la fécondé j & 
c’eft à cetre oceafion que l’on peut mêler des 
efeadrons de dragons dans les intervalles de l’In- 
fanterie de la fécondé ligne , afin qu’ils foienc 
à portée d’être détachés tout de fuite fur l'In- 
fanterie ennemie , en cas qu’on s apperebivé que 

les 
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tes bataillons en foient mis en défendre , par la 
vivacité Sc la durée du feu , pour faire beau* 
coup de prifonniers & écrafer l’ennemi en dé-, 
route. 

C’eft pourquoi , il faut bien fe garder d’afFoiblir 
la force de la féconde ligne , en compofant la 
première toutes des meilleures troupes ; car , fi 
on la confidere comme un foucien , il eft eifen- 
tiel , quelle foie compofée également de troupe* 
aguerries , 6c capables de rélolution , en cas que 
la première ligne vienne à être repoulTée , autres 
nient une fécondé ligne devient inutile. 

§ 6 . 

L’ordre de bataille en ligues tant pleines qnfc 
vuides , dit en Echiquier , qui fe forme en don- 
nant aux bataillons tic aux efeadrons des deux 
lignes, autant d’intervalle entre eux que ces trou- 
pes en occupent de front eu bataille , & en pla- 
çant les bataillons 6c les efeadrons de la fécondé 
ligne vis-à-vis des intervalles de la première , ne 
vaut abfolument rien .pour l’arrangement général 
d’une armée. 11 n’eft praticable, ni ne peut con- 
venir qu’à differentes difpofitions particulières 
d’aétious , comme à un corps deftiné à faire 
l'arriéré garde d’une armée , ou à attaquer un 
retranchement; dans le premier cas , les rroupes 
peuvent fe replier fans defordre , 6c fe fotirenir 
mutuellement , celles de la première ligne paf- 
ftnt dans les intervalles de la fécondé ; 6c dans 
le dernier cas , on peut renforcer tout d’un coup 
la première ligne , en faisant entrer la fécondé 
dans les intervalles de la première , ou bien en 
cas d’echec , on peut fe retirer en ordre , en fai- 
Troijieme Partie. B 


ï S ïnjtiiutions 

faut patfer la première ligne par les intervalle* 
de la fécondé &c rallier cette première ligne 
pendant qu'on attaque avec la féconde. 

§ 7 - 

Il eft vrai que par certc difpofition , meme 
dans l'ordre de bataille d une armée , le* trou- 
pes de la fécondé ligue peuvent aifement fecou- 
rir celles de la première , ce la première ligne 
ayant été battue ou mife en defordre trouve 
facilement les intervalles de la fécondé ligne , 
par où elle peut fe retirer fans y catifer de la 
confufion , & le rallier ou fe reformer derrière, 
parce que les troupes de la fécondé ligne qui 
le trouvent en bon ordre arrêtent la pourfuite de 
l’ennemi , ou le renrerfent s’il arrive fur elles 
en défordre. 

Mais ces avantages de l’ordre en lignes tant 
pleines que vuides , font balancés par des dé- 
fauts très grands pour une armée tant foit peu 
nombreufe ; & cette difpofition eft d’autant plus 
naauvaife quelle eft foible par-tout , tant par 
la quantité des flancs qui fe multiplient au mo- 
yen des grands intervalles , que parce qu’elle 
exige une étendue de terrain immenfe , & que 
les troupes d’uue ligne ainfi difpofée , ne peu- 
vent charger , chacune en particulier , que celle 
qui fe trouve vis-à-vis de l’étendue de leur fronr, 
&c courent rifque d’être prifes en flanc & à dos, 
par celles qui fe trouvent vis-à-vis de leurs in* 
tervalles. 
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CHAPITRE QUATRIEME. ’ 

Nombre & efpece de troupes dont une armée doit 
être compofée. 
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PARAGRAPHE PREMIER. 

L e nombre de troupes dont une armée doit 
être compofée , ne fauroic être fixé d’une 
maniéré invariable ; mais il doit être borné à 
un certain point. 

Si une armée eft trop nombreufe , elle eft ex- 
pofée à de grands inconvénients ; il y a très peu 
de pays qui n’en rendent les opérations lentes 
&: dangereufes ; quelque foin que l’on prenne 
on ne trouve jamais qu’avec peine la quantité 
fuffifante de vivres & de fourages pour la faire 
fubfifter ; & la difette , ain/i que les maladies 
qui en font une fuite inévitable , & qu’il eft li 
etlennel de prévenir à la guerre , l’ont bientôt 
mife hors d’état d’agir. 

Il eft d’ailleurs très difficile de trouver uno 
tête aftez bien organifée pour faire mouvoir tous 
les relions d’une machine auftï immenfe que 
les armées de nos jours qui font portées à un 
nombre excellif. 

§ *• 

Les anciens fe foucioient bien moins de mer» 
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tre fur pied de grandes armées , que de les avoir 
bonnes , bien entretenues & rompues aux pra- 
tiques de la guerre. 

Mr. le Maréchal de Turenne , le plnr grand 
Général du dernier fiécle , a toujours eu la fu- 
périorité avec des armées inférieures en nombre» 
à celles qu’il avoir à combattre , parce qu’il fe 
remuoi: plus facilement , &c qu’il favoit prendre 
fes pofitions , de maniéré qu’il fe tenoit tou- 
jours près de l’ennemi , fans avoir à craindre d’en 
erre aifément attaqué. 

M. le Maréchal de Saxe que l’on peut regarder 
avec juftice , comme le Profefleur de tous les 
Généraux de co fiécle , iuftruit par l’expérience 
des inconvénients des grandes armées , obferve 
avec raifon , que ce quelles ont d’avantages par 
le nombre, elles le perdent par la difficulté des 
fubfiftancesSc par d’autres inconvénients fans nom- 
bre qui en font inféparables j de forte que fou- 
venc on ne trouve pas dans toute une province 
un terrain capable de les contenir en bataille , 
&c que l’on eft prefque toujours dans la néceffiic 
de le féparer , ôc par confcquent expofe à être 
attaque & battu en détail. 

S J. 

Les armées médiocrement nombreüfes font 
les meilleures à tous égards , pourvu que toutes 
les parties qui en dépendent foient bien pro- 
portionnées , & que tous les refforts qui doivenc 
faire mouvoir cette machine foient bien compaffés. 

11 feroit â defirer qu'une armée n’exccdât ja- 
mais le nombre de troupes , dont voici le dc^ 
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3 6 Régiments d’infanterie formant 71 batail- 
lons fie 7 2 compagnies do grenadiers. 

£ Régiment* de grolïè cavalerie formant $6 
efcadrons ordinaires fie G efcadions de carabiniers. 

il Régiments de dragons formant 71 efcadrons 
ordinaires fie 1 2 efcadrons de grenadiers à cheval. 

3 Légions de troupes légères , compofces cha- 
cune de : 960 grenadiers ôc 240 chafleurs à pied, 
diilribués en 2 bataillons , compofés chacun de 4 
compagnies de grenadiers , ôc d’une compagnie 
de cïialleurs à pied, chaque compagnie ayant le 
mè ne nombre d’hommes , d’Ofhciers ôc de bas- 
ofHciers , que les compagnies de grenadiers de 
l’Infante rie. 

1100 Chevaux légers, & 300 chafieurs à che* 
val, diftribucs en 10 efcadrons , dont 3 de che- 
vaux léger* fie z de chafieurs. 

5 o. Tant ouvriers q u’artil leurs , 4 pièces de 
Canon avec les munitions fie les agrêts qui en 
dépendent , fie des chariots chargés d’outils 8c de 
poutrelles , pour la conftruâion des ponts. 

Un Général habile à la tête de l’armée donc 
on vient de donner le décail , qui faic prendre 
les camps , choilîr fes difnofuions , fes champs 
de bataille , doit toujours erre en état d’en arrê- 
ter une qui lui feroic infiniment fuperieure. 

Cette armée étant rafiemblce ; les 3 6 régi- 
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ments d’Infanrerie formeraient 1 8 brigades , les- 
quelles compoferoient le corps de bataille , fa 
voir: u en première 8c 6 en fsconde ligne. 

Les 6 régiments de grofle Cavalerie forme- 
raient 6 brigades , dont z en première ligue 8c 
une en fécondé ligne de chaque aile. 

Les i z régiments de dragons formeroient i z 
brigades , dont 8 feroient toujours employées 
en ligne & diftribuées comme la Cavalerie , pour 
la féconder. Les 4 brigades reliantes feroient 
uniquement deftinées au iervice des troupes légè- 
res en campagne. 

Les compagnies de grenadiers de chaque bri- 
gade , formeroient un bataillon j de forte que les 
jl compagnies de grenadiers feroient fépatées de 
ieurs corps refpecliïs pendant toute la guerre 8c 
formeroient 1 8 bataillons , à la tête de chacun 
desquels on placerait un OlEcier fupérieur pour 
le commander j quatre de ces bataillons ferment 
conftamraent employés à couvrit les Hancs des 
deux lignes du corps de bataille, c cft-à-dire , z à 
chaque flanc. 

Les 14 bataillons de grenadiers qui feroient 
hors de ligne, les 6 elcadrons de carabiniers &c 
les 1 z efcadrons de grenadiers à cheval forme- 
raient le corps de réferve. 

Les j légions formeroient toujours l’avant- 
garde de l’armée , favoir : une à la droite , une 
au centre & une à la gauche. Elles feroient 
chargées de veiller , celle du centre à la sûreté 
du iront de l’armée , celle de la droite à la sû- 
reté du flanc droic & de fes derrières , 8c celle de 
la gauche à la sùreié du flanc gauche 8c de fes 
derrières. 
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§ 5 - 

II faut à cette armée un corps, d’aftillerie de 
1800 hommes } ' te outre les pièces de canon* 
attachées conftamment au* corps d’infanterie à 
raifon de z pièces par bataillon , un train d'ar- 
tillerie de 90 bouches à feu diftribuc de la ma- 
niéré fuivante : 

Une diviflon de 8 pièces de iz , te une de 8 
pièces de 8 à chacune des trois diyifîons du 
corps de bataille. 

Une diviflon de 6 pièces de h, & une de 
pièces de 8 en réferve. 

A la tète du parc 14 pièces de 1 G , te 6 obu- 
fier» formant 5 diviflons , dont une d’obufiors 
4 de canons avec leurs munitions. Chaque divi- 
lxon d’artillerie attachée à celles d’infanterie , te 
en réferve , aura à fa fuite toutes fes munitions 
& celles de l’Infanterie. 

Les refte des munirions , les pelotons , les ba- 
teaux te agrers pour la conftruétion des poms , 
forment ce qu’on appelle le fond du parc , te 
compofent avec tour le charroi ncceffaire à U 
fuite de l’artillerie de campagne , le gros parc. 

§ 6 . 

Il faut enfin à cette armée un corps de gui-, 
des à cheval 3 mais comme la deftination princi- 
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pale de ce corps fe rapporte à un gehre de fervice 
tour-à-fait particulier, il eft à propos d’entrer dans 
quelque détail fur fa compolition. 

Le genre de fervice de ce corps dans une ar- 
mée , s’étend à une infinité d’objets j mais il fe 
rapporte principalement à ce qui fuit : 

Les hommes qui le compofcnt doivent ac- 
compagner en tous lieux le Général , 5c le Ma- 
réchal des camps & logis de l’armée , leur lervir 
de guides , d’elcorte , d’ordonnances pour porter 
des ietttes 5c des ordres, 5c d’interpretes fur tou- 
tes les indications , connoiflances 5c cclaircifTè- 
ments rélatifs aux chemins , aux diftanccs 5c à 
toutes les particularités quelconques fur la na- 
ture du pays. 

Ils doivent accompagner les Officiers de l’E- 
tat-Major de l’armée dans routes leurs courfes j 
dans l’ouverture des marches ils doivent jalon- 
ner les différentes routes des co'onnes , ralfem- 
bler la quantité de pionniers nécefTaires pour 
réparer ces routes , 5c les rendre praticables par-*- 
tour , ouvrir des communications dans tous les 
lieux où il y aura des obftacles , & faire con- 
flruire des ponts fur tous les folles , ruilfeaux 5c 
rivières , où il en fera befoin , 5c ou il n’y en aura 
point , pour pouvoir faire pafler de troupes. 

ILs doivent conduire les campements , les co- 
lonnes de l’armée 5c celles des équipages , mar- 
cher à la tête de ces colonnes avec des guides 
du pays & des travailleurs , donner aux Oliiciers 
Généraux qui commandent les colonnes , tous 
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les renfeignements qu'ils demandent , fur la na- 
ture du pays , des chemins , des diftances , & à 
ceux qui commandent l'avant- garde des campe- 
menrs , toutes les indications nécefTaires pour la 
sûreté de l’alliette du camp , pour la connoiiïance 
exaéte des environs, des débouchés , pour la po- 
sition des gardes , pour le fourage , la paille , 
le bois & l’eau. 

Us doivent prendre une connoifTance exadle 
de la pofition , des avenues , des débouchés d’un 
camp j defqu’il fera allis , de rous les che- 
mins qui y aboutirent , Sc rafTembler aullï-tôt 
la quantité de pionniers & d’ouvriers ncceffaire , 
pour ouvrir des communications , réparer les 
chemins Sc rendre rous les paliages libres dans 
tout le terrain occupé par l’armée. 

§ 7 - 

Outre ces quatre points principaux du fervice 
de ce corps , les hommes qui le compofent, doi- 
vent tenir & garder régulièrement en un lieu du 

3 uartier Général , un certain nombre de guides 
u pays à pied Sc à cheval , de meme que des 
payîans munis d’outils de route cfpéc». , pour 
être toirours en état d’en fournir , toutes les fois 
que le feivicc l’exigera ; les uns pour conduire 
les Officiers-Généraux Sc de l’Etat-Major , aiulî 
que tous les détachements qui partent de l'armée 
leur indiquer les chemins qu’ils doivent te- 
nir ; hs antres , pour avoir toujours les travail- 
leurs nécelfaires , pour réparer promptement les 
chemins Sc ouvrir des palTagcs , pai-tout où il y 
3 de l'embarras. 
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Us doivent toujours être prêt» à marcher eur- 
mêmes ou fournir des payfans d’ordonnance , 
dont ils foient sûrs pour porter des lettres , des 
ordres ou des avis aux troupes dans tous les 
lieux , où le bien du fervica l’exige. 

11 doit y en avoir continuellement d’ordon- 
nance chez le Général , & le Maréchal des 
camps & logis , pour exécuter promptement les 
ordres qui leur font donnés , porter de même 
ceux dont ils font chargés pour les troupes. 

Ils doivent fe mettre en état par les connoif- 
fances qu’ils fe formeront dans le pays, de pou- 
voir procurer des elpions ou des émidaires ; &c 
en cas de befoin favoir s’expofer eux - mêmes à 
tendre ce fervicc important. 

Ils doivent parcourir tout le pays pour en 
prendre une connoidânce exaéte & parfaite , tâ- 
cher de découvrir les gens fufpe&s , & les efpions 
envoyés par les ennemis qui peuvent fe répan- 
dre dans l’armce ou dans fes environs , fe porter 
même le plus près de l’ennemi qu’ils le peuvent 
pour en donner des nouvelles & reconnoître le 
pays , les débouches , les chemins qui peuvent 
y conduire , ou par lefquels l’ennemi peut fe 
porter fur l’armée. 

§ 8 . 

Voilà à peu de chofes près ce qui concerne 
principalement le genre de fervice , auquel ce 
corps eft particulièrement deftiné , & ce détail 
fume pour prouver avec évidence , la nccédité 
qu’il y a de le compofer d’hommes choilîs , &: 
capables de bien en remplir les differents objets. 
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On petit même regarder comme indifpenfable , 
d’en avoir un toujours fubfiftant , en tout temps , 
paix ou guerre ; afin que les hommes qui doi- 
vent y fervir à la guerre , puilïcnt être formés 
de longue main , continuellement exerces , in- 
ftruirs 5c habitués à un objet suffi important Sc 
suffi étendu , & que les Officiers en puilTenc 
connoître tous les fujets 5c favoir les employer 
avec difeernement , chacun dans la partie à la-* 
'quelle il fera le plus propre. 

Les qualités particulières que l’on doit defner 
dans les fujets qui veulent fervir dans ce corps 
font, qu’ils fâchent lire & bien écrire , qu’ils ne 
loient point ivrognes , ni adonnés à aucun vice, 
afin que l’on puifte s’en fervir à toute heure 5c 
dans toutes les circonftances , qu’ils foient d’une 
intrépidité , d’une activité Sc d’une fidélité à toute 
épreuve , pour remplir sûrement tous les devoirs 
de leurs emplois , qu’ils foient fort appliqués à 
la connoilfance du pays 5c des chemins , afin 
de s’en faire une idée prompte 5c nette* dans les 
reconnoilîances , 5c enfin qu’ils polîcdent plu- 
fieures langues , fur-tout celle du pays , où l’on 
fait la guerre ; il eft fur-tout très important que 
les bas-officiers ayent quelque connoiffimce de 
la géographie Se des cartes topographiques. 

L’ellentiel eft qu’ils foient intelligents , aétifs 
5c braves j le refte s’acquiert pat un pratique 
fuivie , 5c Iorfqu’ils feront employés finirent , 5c 
bien inftruits de ce qu’ils doivent faire , ils de- 
viendront bien-côt habiles. 
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doit être bien payé , habillé , entretenu , armé 
Ce monté ; par cette raifon il devient néceiïai- 
fement fort coûteux , il ne doit donc être ni 
trop nombreux , ni en trop petit nombre. 

Un corps de 115 hommes. Officiers fie bai- 
officiers compris , fulfit pour une armée. 11 doit 
être commandé par un Chef appelle Capitaine 
des guides , auquel l’on peut donner le grade 
de Major , de Lieutenant Colonel ou même de 
Colonel. Ce Chef aura fous lui en Officiers ; 
un Capitaine , un premier Lieutenant , un fécond 
Lieutenant fie fous- Lieutenant j en bas-officiers , 
un premier Maréchal de logis , 4 Maréchaux de 
logis ordinaires , un fourier &c 8 caporaux j du 
relie, 8 appointés j 96 chafleurs guides , un chi- 
rurgien fie un maréchal ferrant. 

Cette troupe doit être armée d’une carabine , 
d’un piflolet d’un côté de la Celle & d’un outil 
de l’autre , foit pèle , pioche ou hache , d’un 
grand couteau de chalfe propre à couper , hayes , 
palifades ou brouflailles , d’un baudrier pour le 
contenir S c le porter, fi c d’une giberne pro- 
pre à contenir it coups à tirer ; enfin elle fera 
montée fur des chevaux leftes fie extrêmement 
vigoureux j il faut fur- tout à ce dernier égard , 
n’epargner ni foins , ni depenfes. L’équipage ou 
le harnachement du cheval doit être à U H011- 
groife. 

§ 10. 

Le Capitaine Commandant en fécond de ce 
corps fous l’autorité du Chef principal , qui eft 
le Capitaine des guides , doit être feul refpon- 
fable de la tenue , de l’enuetien , de la difeiphne. 
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de rinftruftion , du bon ordre , du bon efpfit , 
de la bravoure & de l’intelligence de cette trou- 
pe ; à eet effet, il le fera un point capital , d’in- 
fpirer à tous les hommes qui la compofenr, 
le zèle , l’intelligence ,• l’adlivité , l’intrépiditc Se 
l’intégrité néceftaires , & de s’appliquer particu- 
lièrement à bien inftruire fes gens , les examiner 
fouvent pour s’arturer du génie , de la capacité, 
du caractère Sc de la fidélité de chacun d’eux , 
afin de pouvoir les employer utilement , chacun 
dans la partie , à laquelle il eft le plus propre. 
Il doit fur tous ces objets fe faire aider piurtam- 
ment par les Officiers fubaltcrnes & les bas- 
officiers ; Sc tenir la main i ce que ceux-ci rem- 
plirtent les devoirs de leurs charges avec la plus 
llrifte exactitude. 

Le Chef principal doit apporter les foins les 
plus eftenciels & la plus grande attention , au 
choix de fes Officiers 5 c de fes bas-officiers par- 
ticulièrement j mais généralement au choix de 
tous les hommes qu’il admet dans fa troupe. La 
claffe d’hommes , de laquelle il convient lo plus 
de tirer ceux dont on veut compofer ce corps, 
eft celle des chaffeurs de métier j c’eft une efpéce 
d'hommes qui ont communément beaucoup de 
courage , d’a&ivité , d’intrigue & d’intelligence 
en partage. 11 faut les tirer de péférence des 
frontières, Sc autant que l’on peut des pays me- 
mes , ou l’on eft le plus ordinairement dans le 
cas de faire la guerre. 


I 


5 ° 


Injlitutions 


CHAPITRE CINQUIEME. 


* Officiers , Généraux & leurs fonctions dans une 

• armée. 


PARAGRAPHE PREMIER. 

A près avoir fait voir la force 5c la compofi- 
tion d’une armée , par rapport au nombre 5c 
à l’efpece des rroupej ; il nous refte à poiter nos 
vues l’ur le nombre & l’efpece d’hommes, qui 
doivent être prépofés , pour ch faire les différents 
détails. 

Les details d’une armée fe rapportent à trois 
objets principaux : 

La partie militaire ; celle des fubfiftances 5c de 
l’cconomie j enfin la paitie de la police 5c de la 
juftice. 

La forme de l’adminiftration de ces différents 
objets, varie dans les armées, fuivant laconftitu- 
tion intérieure des différents gouvernements dont 
elles dépendent. Mais quelle que foit çetre variété, 
plus cette forme fera limplifiée , moins elle fera 
îurchargée d’hommes, 5c de chofes inutiles, plus 
il y aura dans une armée d’ordre 5c d’écouomie. 


§• l. 


Le Général commandant l’armce en chef, ré- 
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pond généralement de l’adminiftration de toutes 
ces différentes parties , au Souverain , Sc au Gou- 
vernement; c’eft le point central d'où tout doit 
partir, & où tout doit répondre. Ses devoirs font 
immenfes , &c exigent fur-tout de lui le talent des 
reffources les plus promptes & les plus heureufès. 
Quant à l’adminidration particulière de chaque 
partie , il doit y avoir un îettain nombre d’hom- 
mes employés pour chacune, & il eft d’une im- 
portance fi d’une utilité générale , que ce nombre 
l'oit proportionné , de maniéré qu’il n’y en ait ni 
trop , ni trop peu. 

Nons ne ferons mention ici que île l’adminif- 
tration de la partie militaire , & de ceux qui en 
font chargés , fa voir : 

Les Officiers généraux ; les Aides-de-Camp j 
& les Officiers de l’Eut-Major de l’armée. 

§• 3 . 

Quant aux Officiers généraux, dont il eft par- 
ticuliérement queftion ici , leur nombre doit être 
proportionné , de maniéré qu’il n’y en ait dans 
une armée, que le nombre qui eft abfolumentné- 
ce flaire. 

Je les diftingue en trois clafles: 

La première : les Généraux. 

La fécondé : les Lieutenants-Généraux. 

I t troifletne : les Brigadiers. 

1 , N 
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General en chef , fix Généraux, dont cinq , pour 
commander les cinq divifions de l’armée, 9c un , 
pour commander le corps de réferve , lefquels 
formeront 9c compoferonr toujours le Confeil du 
Général en chef ; un Lieutenant-Géncral pour deux 
brigades , que je défigne par le terme Départe - 
mint\ & un Brigadier pour chaque brigade. 

§• 4 - 

Ces Officiers généraux feront chargés de tout 
le détail qui concerne les troupes qui font particu- 
liérement à leurs ordres , difeipline , police , com- 
munications , marches, gardes & détachements; 
c’eft à eux de fe faire rendre compte de tout , 9c 
c’eft par eux que tous les ordres doivent parvenir 
aux troupes. 

Chaque Brigadier doit répondre de ce qui con- 
cerne fa brigade , Sc en rendre compte au Lieute- 
nant-Général du département duquel il eft. 

Chaque Lieutenant- Général doit répondre de 
ce qui concerne fou département, & en rendre 
compte au Général qui commande la divifion. 

ChaqueChefde divifion doit répondre de fa di- 
vifion , Sc rendre compte de ce qui la concerne , 
au Général commandant l'année eu chef. 

§• J. 

Il doit y avoir tous les jours , S C à tour de rôle, 
un Lieutenant-Général , & deux Brigadiers , dont 
un d’infanterie, 5c l’autre de Cavalerie , de jour. 

Ces 
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Ces Officiers généraux de jour font chargés fpé- 
tialement de rendre compte au Général en chef, 
8c aux Généraux qui commandent les corps prin- 
cipaux , favoir ; le Lieutenanr*Gcnéral au Général 
en chef, le Brigadier d’infanterie aux Généraux 
des trois divifîons de ce corps , $c le Brigadier de 
Cavalerie aux Généraux des deux ailes de ce corps , 
de tout ce qui fe palfe dans les 14 heures, de re- 
cevoir en conféquence les rapports des grandes gar- 
des , fc piquets , & de les vibrer. 

Les jours de marche, ils marchent avec Sa- 
vant-garde des campenjents , & placent les gardes 
pour Ta fureté du camp. 

Le fetvice des Officiers généraux de jour, com* 
inence chaque jour à l’heure de l’ordre \ ils le re- 
çoivent alors du Général en chef, Se le diftri* 
buent à ceux qu’il appartient. 

$ 

Au moyen de cet arrangement , Se de cette 
gradation continuelle &e exaéte , on fait régner 
Tordre dans les détails du fervice , Se on les rend 
clairs & expéditifs dans une armée. 

Le Général fait toujours 1 qui s’en prendre , fi 
quelque cliofe ne va pas biçn ; il peut fe donna 
entièrement à la befogne qui lui eft particulière, 
&c qui eft immenfe , Se s’occuper efficacemmenc 
des foins de faire fubfîfter fon armée, Se de la mé- 
nager à propos, dechoifir fes pofitions , de com- 
biner fes mouvements, de difpofer fes troupes, 
8c de fe porter de maniéré , qu’il ne puifle être 
obligé de combattre, que lorfqu’il le veut , &C 
lorfqu’il y trouve de grands avantages. 

Troifieme Partit. C 
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Tous ces objets font infinis.. St auffi varies que 
les lieux & les circonftanccs qui les produifenti 
ils exigent dans un Général, un efprit courageux 
te fertile en expédients , la jufteflè du difeerne- 
ment, l’aélivité jointe à l’intelligence , & l’habi- 
leté de faire en tout un choix convenable. 

§• 7 - 

Toutes les fois que les Officiers généraux au- 
ront des ordres à donner aux troupes , fie qu’ils 
en auront le temps, ils doivent les donner par 
écrit. 

Ils ne fauroienr alors prendre trop de foins pour 
les rendre clairs fie précis , afin que ceux qui les 
reçoivent , puiffient les comprendre facilement ; 
à cet effet ils doivent éviter toute cfpece d’équi- 
voque , ou expreffion fufceptible d’être entendue 
à double fens ; ce qui feroit capable de produire 
les événements les plus funeftes. 

En général &c dans toutes les circonftances , 
les ordres doivent fe donner par écrit dans une 
armée ÿ mais cette maxime ne doit pas ctre pouf- 
fée à l’excès, fie il ne faut point croire , que l’on 
ne puifle faire comprendre les difpofitions qu’à 
force d’écritures, qui trop multipliées, ne fer- 
vent qu’à répandre le défordre fie la confufion. 

§■ ». 

Le Général en chef ne doit donner que des or- 
dres généraux , fon coup d’œil doit être rapide , 
fon arrangement prompt, fa difpoficion courte, 
comme : 
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L'armée marchera par fa droite , ou par fa 
gauche fur tanc de colonnes ; arrivée à un tel 
point elle fe formera en bataille fur la droite, 
iur la gauche , ou fur le centre ; la première li- 
gne attaquera, la fécondé fou tiendra; ou bien 
tel corps attaquera , tel foutiendra. C’eft aux Offi- 
ciers généraux qui commandent fous lui , à faire 
en conséquence les manœuvres qui conviennent , 
chacun avec les troupes qui font particulièrement 
à fes ordres, fuivant les circonftances. Tout le 
inonde doit favoir , que dans la marche il faut 

g arder fes diltances, que lorfqu’on attaque , il faut 
? faire vigoureufemenc , 8c que s’il fe fait des 
trous dans la première ligne , que c’eft à la fé- 
condé ligne à lès boucher ; ce fonc là les éléments 
du métier , & des régies générales que pcrlonne 
ne doit ignorer , & pour lefquclles il ne faut point 
d’écritures. 

Quant au refte , il doit y avoir dans une ar- 
mée, une fois pour toutes, une maniéré de com- 
battre établie , que les troupes doivenc favoir, 
aiufi que les Officiers généraux qui les mènent. 

§• 9 * 

Lorfqua l'armce marche à l’ennemi , le vrai 
pofte du Général d'année eft de marcher à l’a- 
vant-garde , atin de p uvoir reconnoître & voir 
par lui-même. Les fix Généraux doivent s’y trou- 
ver aulli , afin qu'il puiffe leur faire part de fes 
difpofitions , &c leur donner les ordres &c les inf- 
tructions néceffaires. 

Il met dans ces occafions fa perfonne en sûreté 
par des détachements qu’il poulie en avant de lui, 

, C i 
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îefqueis doivent eîcarmoucher continuellement 
avec l’ennemi , pour le tenir éloigné , afin qu’il 
puilïe faire d’autant plus tranquillement l’examen 
des lieux & fus difpolkions. 

Les autres Officiers généraux marchent à la 
lête des colonnes , des départements & des bri- 
gades qu’ils commandent 3 afin d’être toujours 
prêts à çxécufer les ordres du General avec .la 
plus grande promptitude. , 

§ 10. 

Lorfque l’armée doit combattre , le Général 
«n chef fe place où il veut , pourvu que ce 
foit dans un lieu, d'où il puille tout voir, & 
où il puille aifémeftt ctre apperçu & trouvé par 
ceux qui ont des avis à lui donner , ou des or- 
dres à recevoir. 

Il doit alors être occupé principalement de fe 
conferver le jugement libre , &c de bien voir ; 
4 examiner pendant la dufée du combat les fitua- 
tioos où le trouve l’ennemi , la contenance 
qu’il obferve, les mouvements qu’il fait, où il 
porte des troupes ; de chercher en conféquence 
à le déconcerter & à lui donner de la jaloufie 
dans une partie , pour lui faire faire quelque 
fautTé démarche , de profiter du moment favo- 
rable qui fe trouve dans les batailles, Sc qui 
afïure leurs fuccès , lorlqu’on fait porter à pro- 

f ios le coup décilîf , de le porter à toutes jam- 
bes dans les lieux _ où fa préfence eft néeefTaire , 
prendre les troupes qu’il trouve à portée , les 
faite avancer rapidement , & payer même s’il le 
faut de fa pertànne , pour décider l’attion. 
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Il eftimpoffible de dire en quel cas ou comment 
«ela doit fe faire; cela dépend des circontlances 
que le terrain & le combat produifenr ; le tout 
«& de le voir & de favoir en profiter. 

§ 11. 

Les autres Officiers généraux fe placent alors 
au centre des troupes qui font particuliérement 
à leurs ordres , afin qu’ils foient a portée de voir 
egalement ce qui fe paflè à la droite S< à U 
gauche de leurs corps. 

Quand ils marchent en avant pour attaquer, 
ils fe mettent à la tête , mais quand ils donnent 
le fignal pour charger , ils s’arrêtent dans un 
intervalle , pour voit comment tout (c pafTe. 

S’il y a alors des bataillons ou des efeadrons 
qui ayent befoin de fecouts , ils s’v portent ra- 
pidement pour remédier au défaut; s’il en eft 
qui ayent pouffé les ennemis , il les envoyé 
au fecours de ceux qui font encore aux prifes ; 
enfin , fi quelques-uns avoient plié , ou croient 
renverfe* , ils s’y portent , les rallient , fe mettent 
à leur tête , les ramènent à la charge &■ char- 
gent alors avec eux. 

Ils fe portent ainft par-tout où leur préfence eft 
néceffaire ; mais ils doivent avoir grande attention , 
principalement ceux de la Cavalerie , à ne laitier- 
aller à la pourluite de l’ennemi qu’une partie dg£ 
troupes viélorieufes ,c’eft-à-dire , qu’autant qu’il en 
faut pour empêcher que les troupes battue» ne fe 
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rallient & ne fe reforment ; apres quoi ils pren* 
diront le refte pour tomber fur le Hauc de celles 
des ennemis qui combattent encore. 

$ »»• 

Voilà ce qui concerne les fondions principe» 
les des Officiers généraux. 

Ce n’eft point à eux de s’occuper un jour 
d’affaire , i faire marcher les troupes bien allignées, 
ni à voir fi elles confervent bien leurs diftan- 
ces -, c’eft l’affaire des chefs des régiments & de 
ceux qui commandent les bataillons j ils doivent 
leur en répondre. C’eft auffi à ces chefs fubal- 
ternes } s’il le pré fente dans la marche, des villa- 
ges , des hayes , des fofTés , en un mot des 
terrains qui ob igent de s’ouvrir, de faire refor- 
mer les bataillons & les efeadrons avec la plus 
grande promptitude dès que les obflacles auront 
etc franchis ; de ne point augmenter ni refferrer 
les intervalles des bataillons ni des efeadrons en 
marchant en avant , & de faire refter en arriéré 
& en interligne les bataillons & les efeadrons , 
lorfqu’ils fe trouvent gênés par le terrain , juf- 
qu’à ce que ce terrain s’élargifiant ils puifiène 
rentrer en ligne. 

Ces petits objets ne doivent point fixer l’ar- 
renron des Officiers généraux ; mais ils doivent 
s’occuper efTentiellemenr de régler leurs mou- 
vements fur ceux des corps qui font à leur 
vdroite ou à te-u gauche , fuivatit le point d’at- 
taque , d’oolerver , de juger les mouvements 
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«le? ennemis , & d’en profiter en réglant les 
leurs en conféquence , de prendre fur eux de 
f.iire attaquer ave** ordre fie vivacité , lorfqu’iis 
en voyent le moment favorable, de foutenir à 
propos les troupes qui font aux prifes , &c enfin, 
félon les cireonftances , de faire avancer leurs 
troupes fers l’ennemi-, ou pour le contenir, 
oa pour le charger. 
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CHAPITRE SIXIEME. 


Aidts ~it- Camp & leurs, [onctions dans une 
armée. 



PARAGRAPHE PREMIER. - 

"TT e s Aides-de-Camps font des Officiers atta» 

J chcs particuliérement à la perfonne des. 
Officiers généraux pour les aider dans les dé- 
tails de leurs fondions. 

L’importance de cette charge exige que ceux 
qui «n font pourvus aycnt au moins le grade de 
Capitaine. 

Ces Officiers «e doivent ctre attachés à au» 
cun régiment , mais être payés & entretenus aux 
fraix du gouvernement en proportion de leut 
grade & .des dépenfes qu’exige le genre de fer- 
vice auquel ils font employés. Il eft de la plus 
grande conféquence d’obliger les Officiers géné- 
raux à ne fe fervir pour aides de-camps , que 
d’Officiers expérimentés , intelligents , sûrs , cou»- 
nus & de naifTance. 

Chaque Brigadier doit avoir un feul aide-de* 
camp. 

Chaque Lieutenant- Général doit en avoir 
deux. 

Chaque Général doit en avoir trois , dont un, 
ayant 1e grade de Major, 
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§i. 

Le Général d’armce doit avoir douze aides- 
de-camp diftingués en deux claflei ; la premier© 
les aides- de-camp généraux j la fécondé, les aides* 
de-camp ordinaires. 

La première claila ne- fera compofée que de 
trois , lefquels auront tous le grade de Colonel j 
les neuf autres formeront la fécondé cla(Te 6c 
auront rous le grade de Lieutenant-Colonel , ou 
au moins celui de Major. 

Chacun des trois aides-de-camp généraux 
aura un département particulier } l'un aura le 
détail de toute l’Infanterie , l’autre aura celui de 
toute la Cavalerie , 6c le troilieme aura le détail 
du cabinet 6c de la correfpondance. 

Les aides-de-camp ordinaires feront diftribués 
de trois en trois à chacun des départements des 
aides-de-camp généraux pour les aider dans jeurs 
différents, détails , & de plus chargés de porter 
tous les ordres de conféquence. 


§ }• 

Il doit y avoir tous les jours un des trois aide* 
de-camp généraux , 6c trois des neufs aides-de- 
camp ordinaires de jour ; lefquels doivent fe 
tenir nuit 6c jour dans l’antichambre du Général. 

L’aide-de-camp général de jour reçoit avec les 
Généraux , le Maréchal des camps & logis de 
l’armée , les Officiers généraux de jour , le Com- 
mandant de l’artillerie 6c le chef des ingénieurs, 
l’ordre du Général en chef. 
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Il afîconble enfuite les autres aides-de-camp- 
générant fie ordinaires ; les aides-de-carops des 
généraux , ceux des Lieutenants - Généraux & 
des Brigadiers , ceux du Maréchal des camps 3e 
logis , du Commandant de l'artillerie fie de celui 
des Ingénieurs , leur fait former un cercle , fui- 
vant le rang de leurs fupérieurs , 3c leur diète 
l’ordre général , qu’ils écrivent mot pour mot • 
dans leurs tablettes. 

L’ordte doit fe dosiner ainfi tous les jours à 
la même heure au quartier - général , chez le 
Général de l’armée. Il peut s’en donner quelque 
fois deux par jour» mais ce ne doit ctre que 
dans des cas extraordinaires , ou lorfqu'il eft . 
queftion de quelque mouvemont fecret 3c pré- 
cipité. 


§4- 

* 

L’ordre ayant été ainlî donné par l’aide • de- 
camp général de jour ; les autres aides-de-camp 
generaux font la répartition du fervice du corps 
dont ils ont le détail , 5c ajourent à l’ordre gé- 
néral , ce qui eft relatif à chaque corps en par- 
ticulier. 

Les aides-de-camp des Généraux en agiftent 
de meme à l’égard de ceux des Lieutenants-gé- 
néraux de leurs divifions j ceux-ci de même à 
l’cgard de ceux des Brigadiers de leurs departe- 
ments ; 5c ceux-ci après avoir porté l’ordre i 
leurs Brigadiers Sc reçu d’eux celui pour les bri- 
gades , le donnent aux aides-Majors de* régi- 
ments. 
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§ J- 

Toai les autres ordres qui peuvent fe 'don* 
her dans la journée , s’ils font de confé ]uence , 
doivent s’adrefTer directement à l’Oificier-Géné- 
ral principal de la troupe , à laquelle ces ordres 
fe rapportent particuliérement } mais s’ils ne 
font pas d’une grande importance , on peut les 
adreffer à 'la première brigade campée le plus à 
portée du quartier - général par des billets cou- 
rants , cachetés , portés par des ordonnances. 
Tous ceux qui reçoivent de pareils billets , en 
prennent copie 8c les envoyent plus loin de bri- 
gade en brigade , après avoir marqué fur le 
revers du billet l’heure à laquelle ils le* ont 
reçus & expédiés. 

Chaque régiment - envoie tous les jours au 
Brigadier de la brigade qu’il compofe , l’érat de 
fa lituation ; & un état particulier , qui in- 
dique les files & les armes i feu que chaque 
bataillon peur mettre fous les armes. 

Les aides-de-camp des Brigadiers font enfuite 
l’étar total de la brigade qu’ils remettent au 
Lieutenant-Géncral du département. 

Les aides-de-camp des Lieutenants- Généraux 
font l’érat rotai des departements , Ce le remet- 
tent au Général de la divifion. 

Les aides - de - camp des Généraux forment 
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l’étar total de chaque divifion du corps de ba» 
' taille 6c de chaque aile de Cavalerie, ainfi qu* 
du corps de rcferve , & le remettent à l'aide de 
camp général de jour. 

, Enfin les aides>de - camp généraux ayant lé 
détail des troupes forment de ces diftcreers états 
l 'état général de fituation de toute l'armée pour 
le Général en chef , 6c un double pour la 
Cour. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

Etat- Major de 1‘ armée & fonctions de ceux 
qui le compofcnt. 


=TS*r=*= 


PARAGRAPHE PREMIER: 

e Maréchal des camps SC logis eft à la tête de 
l’Etat-Major de l’armce, & en eft le chef. 
11 eft cenfé l’homme de confiance & le bras droit; 
du Général d'armée ; toutes les difpofirions gé- 
nérales quelconques roulent fur lui , ainfi que 
tous les détails , qui concernent les camps , les 
marches , les cantonnements , les quartiers d’hiVer, 
les fubliftances, &lesefpions. 

Cette place importante doit être occupée par 
un Lieutenant-Général , Sc exige de celui qui en 
eft pourvu , les plus grandes qualités d'efprit SC 
les connoilfances le? plus profondes dans tous les 
genres. 

Il doit avoir fous lui un corps d’Officiers de 
tous grades , que je défignerai ici fous le nom de 
Maréchaux de camps & logis , Lieutenants ; dont 
la deftination particulière doit être de l’aider dans 
tous les détails de fa charge , ic dont le nombre 
ne fauroit être fixé d’une maniéré invariable. 

Les corps des Ingénieurs , Sc de l’artillerie , 
doivent être aufli de fon département & de fon 
relTort, pour en difpofcr dans les* cas où le bien 
du fervice l’exige. 
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L’armée doit lui fournir une garde d’honneur 
proportionnée à fon grade; & le corps de guides 
à cheval , qui eft particuliérement à fes ordres 
doit lui fournir les efcortes dont il a befoin pour 
dui & fes Lieutenants , ainiï que les ordonnances. 

Les autres perfonnes qui forment ce qu’on 
appelle l’Etat-Major d’une armée, font: 

Le Capitaine des guides , le Prévôt , le Wagen- 
meiftet-Gcncral , le Fouricr. 

§• *• 

Le Capitaine des guides eft un Officier parti- 
culiéremcnt attaché à la perfonne du Maréchal 
des camps & logis; les qualités font d’être intel- 
ligent 2c hdele. On doit être sût à tous égards , 
quil ne puiffe être corrompu; chaigé des dé- 
tails les plus importants , il a toute la confiance 
.du Maréchal des logis & du Général , & par 
conféquent le fccret de i’aimcc eft louvent entre 
fes mains. 

Les fonctions particulières du Capitaine des 
guides, font: 

D’accompagner le Général toutes les fois qu’il 
va faire qua'cue reconnoilfancc avec des guides 
du pays intelligents , & qui çonnoiffent bien exac- 
tement la partie que le Général veut examiner; 
& le Maréchal des logis , lotfqu’il va préparée, 
ou reconnoitre des marches , ahn , d’être en état 
de diftribuer desj»uidcs p iur chaque colonne fui- 
vant la connoiluncc des lieux où l’on doit paf- 
fer. 
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ï)’ctre pourvu à cet effet en tout temps de 
guides du pays , de forte qu’il s’en trouve tou- 
jours une quantité fuffifante pour pouvoir en four- 
nir à tous les Officiers generaux & autres , char- 
gés de quelque opération, ou de quelque com- 
miffion pour le fervice j 6c comme il en doit 
fournir à pied & à cheval fuivanc qu’on lui en 
demande , il fe fera amener des lieux voifrns du 
camp une certaine quantité de chevaux d’ordon- 
nance pour monter les guides lorfqu’il le faut ; 
& il pouvoira abondamment à la lubfifiance do 
ces guides , & au fourage néceffaire pour nour- 
rir & entretenir ces chevaux. 

A mefure qu’on avance dans le pays, le Capi- 
taine de guides prend de nouveaux guides du 
pays ; 5c pendant qu’il s’en fert, il doit avoir 
grand foin de bien les nourrir , de bien les payer , 
Sc de les faire garder foigneufement , fur-tour 
après qu’ils auront été interrogés fur le pays, afin 
qu’aucun d’eux ne s’échappe pour aller donner 
des avis à i’ennemi. Les converfations fréquen- 
tes qu’il aura avec ces gens, pourront lui lervir 
infiniment , pour acquérir la connoitfiince exacte 
du pays , par lequel oh doit pafler , fie lui four- 
nir le moyen de gagner dans le nombre , des 
gens affinés pour fervir d’efpions; mais cela fe 
cioit faire avec beaucoup de dextérité Sc d’adrelle 
5c en ne converfant jamais avec ces guides que 
féparément , afin que ceux qui font propres au 
périlleux métier d’efpion , ne foienr point 
décelés dans la fuite par les autres guides , lorf- 
qu’en changeant de pofition > on renvoie ceux 
qui font devenus inutiles , pour en prendre d'au- 
tres voifins des lieux où l’on efL 

Outre ces fondions particulières, il doit être 
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thargé en chef du détail important qui con- 
cerne les efpions, Sc tenu de rendre compte 
tous les jours de ce détail au Maréchal des logis, 
Sc à l’Aide -de -camp Général ayant le departe- 
ment de la correfpondance , Sc du cabinet du 
Général. 

i La connoilTance exa&e du pays forme une de 
Ce s parties principales , 3c il ne doit négliger au- 
cun foin , pour fe la procurer par tous les moyens 
polübles y les autres confident dans le choix ju- 
dicieux des guides Sc des efpions , qu’il faut 
prendre intelligents & adroits , Sc dans le pays 
où l’on fait la guerre. Sa propre intelligence lui 
fert à cet effet à choifir des gens dans des lieux 
circonvoifins de l’armée, pour les faire marcher à 
propos j Sc routes les fois qu’il en aura befoin. 

Les guides & les efpions fervent comme les 
yeux dans la tete , Sc font aufli néceflairesj on 
ne fauroit trop y faire attention , ni trop em- 
ployer d’argent pour les avoir bons , les efpions 
fnr-tout. Il en faut de plufievrs ordres, Sc eu 
difperfer par-tout chez l'ennemi, fans qu’ils fe 
connoifTent les uns les autres ; ceux du fécond 
ordre doivent feulement connoître chacun un 
de leurs compagnons du premier ordre , pour lui 
faire des rapports, ou en recevoir ce qu’ils doi- 
vent porter 4 celui qui les paye. 

Il doit y en avoir qui aient affez d’intelli- 
gence , pour favoir juger avec coniioiflance de 
la force d’une place , d’un porte , d’un retran- 
chement, de l’etendue de terrain qu’un certain 
nombre de bataillons & d’efeadrons occupe or- 
dinairement dans un camp , ou en bataille , ou 
en marche fuivant les différents fronts , fur lef- 
quels on a coutume de marcher; Sc pour ob- 

ferver 
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fèrver d’un coup d’œil quelle eft à peu-près la 
force d’un camp , d’un porte on d’un corps de 
troupes en bataille ou en ordre de marche , fans 
avoir befoin de compter les tentes ou les régi- 
ments. Il y a des indices à la guerre , par lef- 
quels on peut juger.avec une efpece de certitude, 
qu’il eft néceflaire d’étudier , Sc que les efpions 
doivent connoître ; la connoillance qu’ils doivent 
avoir de l’ennemi &c de les ufages, y contri- 
bue beaucoup. Mais il y en a de communes à 
toutes les Nations ; par exemple: par la poufiîere 
fi elle eft générale dans un camp , on peut juger 
s’il fe fait un grand mouvement dans une ar- 
mée ; il faut cependant s’y connoître & fa'voir 
diftinguer les chofes , attendu que la poulliere 
des fourageurs n’eft pas de même que celle de» 
équipages , ni la poulliere des équipages de meme 
c^ue celle des colonnes , & cetre connoiftance 
s acquiert fucccflïvement par l’habitude d’obfer- 
ver fouvent ces fortes de chofes Sc d’en juger. 
Par la lueur des armes encore , quand le foieil 
donne deffiis, on peur juger de^uel côté fe fait 
le mouvement; car, <1 les rayons font perpendU 
culaires, l’ennemi marche en avant j s’ils font 
variés &c peu fréquents , il fe retire ; s’ils vont 
de la droite à la gauche , il marche vers fa gau- 
che; & s’ils vont de la gauche à la droite, il 
marche vers fa droite. 

Le Capitaine des guides doit fe faire aider 
puiftamment dans tous ces détails par les Officiers, 
ic les bas-officiers du corps des guides. 

Il doit fur-tout tâcher de tirer des inftruékions 
des efpions, & ne jamais s’ouvrir à eux, en cm- 

Trol/îeme Partie, D 
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ployer pour un même objet pluficurs qui ne fa 
connoilîent point, ne communiquer avec eux qu’en 
fecrer, les faire parler beaucoup , &: leur dire 
peu de chofes , afin de connoître leur caraCtère, 
leur efprit 6c leur portée , 6c les faire obferver 
pour voir s’ils ne font pas dqubles. 

Enfin les connoiffances qu’il peur tirer par les 
conventions fréquentes avec les gens du pays 
Sc les dcferteurs , font quelques fois les plus 
certaines; il faut feulement ne pas les queftion- 
ner beaucoup , ni affeCter trop de curiofité ; mais 
les faire parler fur differents objets , 6c en tirer 
ainfi infenfiblemcnc les chofes que l’on veut 
favoir. 


§• J- 

Le Prévôt eft un Officie^ de l’Etat-Major; mais 
il dépend plus directement du Général en chef, 
que du Maréchal des camps 6c logis. 

Cet Officier eft charge de tous les ordres de 
punition , qui lui font donnés par le Général , 
loir de bouche , foit en exécution des peines 
portées par les ftaturs de guerre, ou expliquées 
dans les bans, Sc dans les défenfes publiées à la 
tète des troupes ; en conféquence il arrête tous 
ceux qu’il trouve en faute, l'oit par rapport à la 
sûreté publique , foit en infraction de quelque 
défenfe faite , en rend compte au General , 6C 
prend fes ordres pour leur punition. 

Ses fonctions particulières font de maintenir 
l’ordre & la difeipline dans les camps & leurs 
environs ; 6c comme à cet effet il doit fe pro^ 
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ïnener tous les jours autour du camp ; afin d’y 
eonferver la sûreté pour l’abord de ceux qui y 
apportent des denrées ou des marchandifes , il 
doit avoir une garde de Cavalerie pour le fuivre 
dans fes Tournées , & pour lui prêter main forte , 
8c une garde d’infanterie pour garder ceux qu’il 
arrête, ou qui lui font envoyés pour difeipline. 

Les prifonniets de guerre, & les déferteurs 
venant de l’ennemi , font aufli commis à fa garde, 
8c y demeurent jufqn’à ce qu’on ait occalîon 
d’envoyer les uns dans les places frontières , ou 
de donner des pafièports aux autres. 

§• 4 - 

Le Wngen-meîfter-génctal dépend directement 
du Maréchal des logis , 8c cft chargé en chef 
de la police des équipages de l’armée. 

Ils font de deux efpeces: les voitures & les 
bêtes de fomme. 

Les voitures doivent être d’une conftruûion 
folide 8c légère , toutes à quatre roues & attelées 
de quatre bons chevaux. 

Les bêtes de fomme doivent être otî des mu- 
lets , ou des chevaux de bât allez forts & vigou- 
reux, pour pouvoir porter au moins joo livres 
pefant de charge ordinaire 8c continuelle. 

C’eft au Gouvernement ou au Général i en 
régler la quantité dans une proporrion fi jufte 
( que perfonne n’en ait , ni n’en puilfe avoir fous 
quelque prétexte que ce foit , au - delà de ce 
qui lui eft indifpenfablement nécelfaire ; les voi* 
tûtes fut- tout, doivent être réduites au plus petit 
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nombre qu’il l’oit polliblc , à caufe des embarras 
qui en reluirent dans les marche* ; les mulet* 
Sc les chevaux de bât font moins embarrallants , 
&. marchent plus aifcment fans interruption dan* 
toutes fortes de chemins ; mais cela ne doit point 
engager à en avoir une quantité fur-abondante. 

Quant à leur ordre dans les marches , il doit 
dépendre de la difpofition générale des marches 
de l'armée , & le Maréchal des logis le réglé 
fuivant celui dans lequel l’armée entier» marche, 
& de maniéré qu’ils foient couverts dans la 
inarche par les troupes t afin qu’ils foient en 
surette. 

Revenons maintenant aux fondions particu- 
lières du Wagen-meifter général : 

Toutes les fois que le Maréchal des logis va 
recoiVuoître des marches, des fourages, le Wa- 
gcu-meifter général doit l’accompagner , examiner 
les chemins deftinés pour les équipages , ou 
pour les fourageurs , les faire accommoder & 
élargir en confcquence ; & lorfque l’armée de- 
meure quelque temps dans un camp , il doit 
prendre les memes foins pour les abords du camp, 
tant pour la commodité des convois & des voi- 
tures qui doivent y arriver , que pour celle des 
fourageurs. 

- Lorfque l’armée doit marcher ou fourager, le 
Wagen-meifter général doit avertir tout le quar- 
tier général de l’heure à laquelle les équipages 
doivent charger , de l’heure & du lieu , où les 
équipages , ou les fouragenrs doivent s’aflembler. 

Les jours de marche ou de fourage , il met 
en ordre de marche tous les équipages ou les 
fourageurs, chacun dans la colonne & dans le 
rang où il doit marcher , & cc rang doit ctre le 
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meme que celui de la perfonne ou de la troupe, 
à laquelle ces équipage» appartiennent ; & fuivant 
l’inftruélion qu’il en aura reçue du Maréchal de* 
logis. 

Lorfque les équipages doivent marcher fuc 

I dufieurs colonnes , il doit mettre à chaque co- 
onne un de fes. aides ,.pour y maintenir l’ordre , 
empêcher que les équipages ne fe mêlent , &c 
tenir la main à ce que tous fe conforment à 
l’arrangement de la marche ; à cet effet , il doit 
«voir fous lui quatre aides, ayant rang d’Offi- 
ciers Sc autorité entière fur les Wagcn-meifters 
des. corps , fur Iss valets &c fur tout ce qui fait 
partie des équipages de l’armée. 

Enfin le Wagen-meifter général dépend unique- 
ment du Maréchal des logis, pour tout ' t ce qui 
concerne la conduite des équipages , & n’a à cet 
egard des ordres i recevoir de qui que ce foir, 
L’Officier même qui en commande l’efcorte 11e 
peut rieu changer aux inûruétions du Wagen- 
meifter général .concernant l’ordre & la difpoli- 
tion de la marche , nctant chargé que de veiller 
à leur sûreté & de prêter main lorce pour le 
maintien de l’ordre ôc de la difeipline , dont le 
Wagen-meifter général eft feul tefponfable. Il 
doit à cet effet être choili d’une inrelligence &C 
d’une fermeté reconnues ; & avoir le pouvoir de 
Aire punir fuc le champ 5 c même de mort, les 
valets qui auroient l’audace d’interrompre l’ordre 
preferic , ou qui , dans des cas critiques , aban- 
donneraient leurs chevaux , chercheraient à s’en* 
fuir en coupant les traits ou fe livreroienc au 
pillage. 
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§ î- 


Le Pautier eft de même que le Wagen-meiftisr 
général , particulièrement aux ordres du Maréchal 
des logis. 

Les fonftions particulières de cet Officier , 
font , d’afTeoit le quartier - général , &C d’y faire 
marquer le logement du Général & de tous ceux 
qui ont le droit d’être logés à l’armée fuivant 
leur rang & les prérogatives de leur charge. 

11 ne doit loger ptrfonne dans le quartier- 
général fans y être autorifé par des ordres fu- 

f teneurs , & en tout ne rien faire fans prendre 
es ordres du Maréchal des logis , ni fans lui ren- 
dre compte. 

Il ne doit être permis à perfonne fous quel- 
que prétexte que ce foit , d’eftacer un nom que 
le marqueur du Fourier aura mis fur une porte , 
pour y en fubftiruer un autre. 

Le quartier-général étant affis & tous les lo- 
gements marques , le Eouriet doit attacher à la 
porte du Général & à celle du Maréchal des. 
logis , un. état dej logements dt tous ceux. qui. 
fout logés au. quartier -général, 
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LIVRE SECOND. 


Arrangement & détail du Camp d'une armée. 


CHAPITRE PREMIER. 

Principes généraux . 

.1 rn 

% 

PARAGRAPHE PREMIER. 

L s terme militaire Camp , exprime l’éttbliflfe- 
ment qu’une armée fait au milieu des 
champs , ou le terrain qu’elle occupe en razo 
campagne, pour y demeurer réunie. 

§ i. 

Cet établilïëmenr fe fait avec des tente* , que 
les troupes portent avec elles , pour s’en fervit 
au lieu de maifons j lorfqu’une armée eft aflem- 
blée, elle ne peut pas toujours être en bataille, 
ni expofée à l’intemperie de l’air & aux injures 
du temps : il faut donc que les hemmes ayent 
un abri pour fe repofer , & préparer les aliments 
néceflaires à leur fublîftance , & que les chevaux 
repofent , & ayent le temps de repaître. 

D 4 
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Si uns armce ne portoit avec elle une grande 
partie de ce dont elle peut avoir befoin pour s’é- 
tablir dans un camp , elle feroic expofce à man- 
quer bientôt de tout ; car il ne faut pas s’at- 
tendre à trouver dans le lieu que doit occuper 
une armée , tout ce qu’il lui faut pour la fub- 
frftance des hommes &c des clisvaux , & encore 
moins pour fe mettre à couvert y les villages 
& les autres abris ne fe trouveraient pas en auez 
grand nombre pour fa commodité , ni dans une 
pclition convenable pour fa suretc. 

§ 4 - 

Les tentes que les troupes font tenues de por- 
ter avec elles en campagne , doivent toutes être 
égales entre elles. Leur grandeur fera réglée de 
maniéré qu’elles couvrent chacune 9 pieds de 
terrain en longueur &c 6 pieds en largeur ; cela 
fuffic pour celles qui doivent fervir à l’Infanterie. 

Celles qui font à l’ufage de la Cavalerie exi- 
gent plus d’étendue , à caufe des équipage* des 
chevaux qu’il faut mettre à couvert j & la moin- 
dre que l’on puilfe leur donner , eft pour chacu- 
ne de 1 5 pieds de terrain en longueur & 5 pieds 
en largeur. 

O11 les appelle Canonnières , & leur plan 
forme un quarte, dont chaque côté eft de 6 ou 
9 pieds , fur l’un defquels eft conftruic un demi- 
cercle de 3 ou 6 pieds de diamètre , ce demie 
cercle s’appelle uû - de • lampe. 
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§ 5 - * 

Dan* l’arrangement du camp d’une armée 
les tentes doivent être placées d'une maniéré 
déterminée , qui convienne à la commodité des 
hommes qui habitent un camp , & aux précau- 
tions ncceîfâires pour leur défenfe. 

Ces précautions Se tour ce qui concerne la 
sûreté d’un camp doivent former le principal 
objet , & la baze de fa difpofirion , te confifter 
en partie dans la facilité que l’on procure aux 
troupes de fe raflembler devant leurs tentes , pour 
s'y mettre en état de défenfe , te pour com- 
battre. 


§ 

Une armée doit camper , fuivant l’ordre dans 
lequel elle doit combattre. 

Or , l’arrangement d’une armée en ordre de 
bataille , n’étant autre chofe que la difpofirion 
dans laquelle elle doit combattre , il eft confiant 
que c’eft l’ordre de bataille qui doit régler la 
difpofirion du camp. 

De là , il refulte qu’il faut donner au camp la 
même étendue que les troupes occupent en ba- 
taille , afin qu’elles puifient être miles prompte- 
ment & en tout temps en ordre pour combat- 
tre ; car , fi le camp a un front plus grand que 
celui de l’armée en bataille , les troupes en fe 
formant à la tête , ne peuvent le couvrir fans 
lairter de trop grands intervalle» entre elles j 
Se. (i au contraire le front du camp eft plus petit, 
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les troupes n’auront pas l’efpace néceiïàire pou* 
fe former en avant. 

Mais, pour qu’un camp puifTe occuper au jufte 
cette étendue , il faudroit qu’il fût atlis dans une 
plaine unie , où tout le terrain fût bon pour y 
tendre des tentes. Or , comme cela fe rencontre 
rarement, 6c que fouvent les terrains font mêlés 
de bois , ravins , endroits efcarpés ou maré- 
cageux , 6c autres , où l’on ne peut placer des 
tentes , on eft obligé de laiflèr ces obftacles en 
intervalle, 6c par conféquenc d’allonger d’autauc 
lctendue d’un camp. 


$ 7 - 

Les rennes : lignes , front j flancs t droite , 
gauche , centre , ailes , tête , queue , 6c autres , 
ont par rapport au camp la meme lignification 
que par rapport à l’ordre de bataille j 6c le camp 
eft déterminé de même par une ligne droite du 
côté de l’ennemi. 

Cette ligne eft la ligne magiftrale du camp , 
à laquelle toutes les autres fe rapportent ; 6c c’eft 
fur cette ligne que fout placés les drapeaux , 
les étendards 6c les armes des troupes. 

Elle eft appellce front de bandiere , terme qui 
dérive de bannière , ôc qui a été donné à ce 
front , parce qu’il eft la place défignée pour les 
enfeignes 6c les faifeeaux d’armes. 

§ ». 

On appelle faifeeaux d'armes , un nombre de 
fufils t dreftes la erofie en bas 6c le bout eit 
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feftut, ranges en rond au tour d’un piquet, fur 
lequel font des traverfes en croix , pour arrêter 
les boucs des fufils. 

Pour garantir de la pluye , ces armes ainlî 
placées , on les couvre d’un manteau de coutil , 
ou de toile peinte , ou trempée dans l’huile, 
fait en cône , que l’on appelle manteau d'armes* 

§ % 

Au-de-ü & devant le front de bandiere d’un 
camp , il doit y avoir un terrain libre , où 
l’armée puifle fe mettre en bataille. 

Si l’armée ctoit obligée de camper dans un 
terrain coupé , les premières attentions doivent 
ccre portées à le faire accommoder de maniéré 
que les troupes qui l’occupent puiflent commu- 
niquer aifément entre elles , & fe mouvoir fans 
aucun obftacle. 

Si le camp ou le champ de bataille eft tra- 
versé par des ravins , il faut en faire abattre • 
les bords , pour les palier facilement fur le plus 
grand front poflible. 

S’il y a des ruidèaux qui ne foient pas guéa- 
bles , il faut y faire beaucoup de ponts. 

S’il y a des bois , il faut les faire abattre , ou 
y faire des ouvertures affez larges , pour les trar 
verfer facilement. 

Enfin , s’il y a des fofles , il faut les faire 
combler dans une largeur fuffifante , pour les 
palier fans obftacle. 
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§ io. 


Apres ces premières attentions , il faur ob- 
ferver, que dans route l’étendue du front 6c des 
flancs d’une armée , ni le camp , ni le champ de 
bataille ne foient commandes par aucune hau- 
teur alTez à ponce , pour que -l'ennemi puifle 
s’en emparer , pour y établir des batteries , 6C 
canonner les troupes dans leur camp. 

Que le camp foit toujours alTez à portée de 
quelque riviere ou ruifTeau , du bois fie des fou- 
rages^ par la nccelïité indifpenfable qu’iL y a , 
de ne pas manquer des chofes les plus elTentiel- 
Ies, qui font l’eau , le bois , la paille & le fou- 
rage. 

Que le champ de bataille des deux lignes foi* 
pris en avant du front de bandiere , de maniéré 
que le corps de réferve puifle encore s’y former 
derrière la fécondé ligne , à une diftance conve- 
nable. 

Enfin, que l’éloignement du front de bandiere 
de la première ligne , à celui de la fécondé , foit 
au moins de j oo pas , 6c s’il y a allez de terrain, 
de joo pas j autrement la queue du camp de la 
première ligne , s'étendrait jufqu’à la tete du 
camp de la fécondé. 


§• 1 »• 

Le bourg ou le village à* portée du lieu où 
le Général qui commande l’armée fixe fon loge- 
ment , eft appelle quartier général , 6c donne le 
nom au camp-. 
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Si le quartier général ne peut être fuffifammenc 
couvert ou gardé par l'armée , on y fait camper 
des corps pour le metcre à l’abri de toute infulte 9 
mais il faut autant qu’il eft poffible le prendre 
derrière le camp , vers le eentre , fie dans la pro- 
ximité de l’armée. 

Outre le Général en chef fie l’Ecat-Major-Gé- 
néral , les Généraux commandants les corps prin- 
cipaux de l’armée , & les chefs de l’admimftra- 
tion de la partie des fubliftances, de celle de l’é- 
conomie , & de celle de la juftiee doivent ctre 
logés auili au quartier général, ainfi que le Com- 
mandant de l’artillerie ôc le Chef du corps des 
Ingénieurs. La plupart de ces Officiers doiveuc 
erre du confeil du Général , 8e par conféquent à 
portée de lui , fur-tout celui qui eft chargé en 
chef de l’adminiftration de la partie des lubfiftan- 
ces fie de l’économie 9 car les defteins du Géné- 
ral étant , pour ainfi dire, enchaînés à cette partie 
importante fans laquelle tous les projets devien- 
nent des chimères , celui qui en eft chargédevient 
en meme temps le dépoiitaire de tous les fe-. 
crets, 3 c tient par là même à tout ce que la 
guerre a de plus îublime , 8c l’Ecat de plus eiïen- 
tiel. 

Les autres Officiers généraux doivent tous cam- 
per derrière les troupes qui font particuliérement 
à leurs ordres. 


§. xi. 

La partie du camp occupée par l’artillerie, & 
par tout ce qui y a rapport , s’appelle lt pare 
d’artillerie. 
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Il n’a point de pofition fixe ; c’ell la côttirhô* 
dite des débouchés & fa sûreté , qui doivent feuls 
décider de fon emplacement. Il fufïit qu’il foit 
marqué dans un endroit où il ne puilTe embar- 
raïïer , foit que l’armée doive fe mettre en ba- 
taille , ou en marche ; lorfque cela peut fe faire» 
le meilleur eft de le placer derrière la fécondé 
ligne. 

L’emplacement des fours, & des caillons de 
farine , & de tout ce qui a rapport à la bou- 
langerie de l’armce , eft appelle le quartier des 
vivres. 11 doit être placé dans un lieu à quelque 
diftance , mais autant qu# faire fe peut derrière 
le centre de l’armée; afin que les caillons qui por- 
tent le pain , & les troupes ayent à peu près le 
même chemin , ôc de petites marches à faire 
pour fe porter aux lieux indiques pour les diftri- 
Durions. Il en doit être de même de l’emplace- 
ment des magafins de fourage, lorfqu’ily en a» 

L’hôpital , qui doit toujours fuivre l'armée 
dans tous fes campements , s’appelle hôpital am~ 
bulant. Il doit être logé à portée de l’armée dans 
des lieux commodes, 6c à l’abri de toute infulte , 
dans la proximité de quelque riviere ou ruilïeau ; 
6c allez éloigné du camp, pour que l’infe&ion 
des maladies ne puilTe fe communiquer aux trou- 
pes ea faute. 
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CHAPITRE SECOND. 

Tracé du camp d'un bataillon : 

-i ran geai 


PARAGRAPHE PREMIER. 

”nr e principal objet de la diftribution Sc de l’arq 
Jtsl rangement du camp d’une troupe, confifte 
à donner aux Officiers & aux foldats la facilité 
de fe rendre aifément , & promptement à la tcte 
du camp. 

A cct effet les tentes doivent être rangée* fut 
des lignes perpendiculaires au front du camp, 
en laiifant entre elles des intervalles vuides, que 
l’on appelle rues du camp . 

§• *• 

On forme autant de lignes perpendiculaires qu’il 
y a de compagnies dans un bataillon, & l’on 
adoffe deux rangs de tentes , afin de rendre les 
rues du camp plus larges & plus commodes. 

Les ouvertures des premières tentes d’une com- 
pagnie doivent être tournées vers le front de 
bandiere , celles des dernieres vers la queue du 
camp , & toutes les autres vers les rues de droite 
& de gauche. 

A 1 1 pieds des ouvertures des premières ten- 
tes , doivent être placés les faifceaux d’armes. 


i?4 Institutions 

Le drapeau doit être plaeé au centre du ba- 
taillon fur le même alignement que les faifceaux ; 
& derrière lui les cailles des tambours. 

§• 

Le terrain pour camper un bataillon } pris fut 
la ligne magiflrale du camp, peut être fixé à 
j o toifes au plus ÿ car la force d’un bataillon ne 
doit point augmenter le front de fon camp , mais 
feulement fa profondeur. 

Pour diftribuer ou partager le terrain du camp 
d’un bataillon, en tracer les différentes rues, &c 
la pofitiou des tentes ; il faut confidérer d’abord 
le nombre de rangs de rentes qu’il y a à pla- 
cer dans l'érendue du terrain déterminé ; enfuite 
le nombre de pieds que chaque tente couvre fur 
le terrain } & enfin le nombre des rues qu’il y 
a à tracer , par exemple : 

Le terrain donné feroit de 14e pas, ou 2 80 
pieds , 3 c le nombre de rangs de tentes à raifou 
de 9 pieds par tente , couvrirait 90 pieds de ter- 
rain ; en ôtant 90 de 280, il reftera 190 pieds 
pour les rues , qu’il faut divifer par le nombre 
des rues, afin que l’on puifle déterminer le 
nombre de pieds , que chaque rue doit avoir en 
longueur j & comme il faut toujours ado (Ter un 
rang de tentes à un autre , ou compte 10 pieds 
pour les deux rangs des tentes adofTées fans inter- 
valle entre leurs cnls*de-lampes j mais fi l’on y 
vouloir un intervalle, pour former ce qu’on ap- 
pelle les petites rues du camp , auxquelles on 
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donne 5 pied* de largeur , il fan droit compter 
à 1 pieds pour les deux rangs de tentes adoffees ; 
car l’emplacement des tentes n’exigeant que 1 8 
pieds, il relie 3 pieds dedifiance entre lés culs- 
de-lampe. 

§• 4 . 

Il reluire de là , qu’il n’y a rien de fixe drms 
la diftribution du front d’un camp -, que rem- 
placement occupé par les tentes , c’eft-à-dire , 
autant de fois 9 pieds, qa‘il y a de rangs de ten- 
tes dans lè bataillon. 

Au moyen de U maniéré d’opérer ei-deiïus 
expliquée , la diftribution d’un camp peut fe 
faire fur toutes fortes de terrains ; il ne s’agit 
que de diminuer du d’aügme'nter la largeur des 
rues , fuiviut les circonftanees» 

Mais pour déterminer là profondeur du camp,' 
011 prend fur les perpendiculaires, qui en forment 
les mes j 9 pieds pour la diftance de l’ouverture 
d’une tente à l’ouverture de l’autre, ou de la 
fourche du devant de cette tente à la fourche du 
devant de la fui vante. Par cette opération, il y 
a un intervalle de 3 pieds j qui fépare les ten- 
tes, parce qu’elles 11e couvrent que 6 pieds par 
1 mr largeur , c’eft-à-diie, 3 pieds de chaque côté 
de 1» fourcha du milieu de leur ouverture , que 
ces fourche* font à 9 pieds de diftance l’une do 
l’autre , Sc que par confisquent , il fe trouve un 
intervalle de 3 pieds qui fépare les tentes voi- 
fineik 

Il faut ptehdré une losgueut de il pieds,' 
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pour l’emplacement de la tente delà tête, te et 
celle de laquelle de chaque rang de tentes, afm 
qu’cl'es ayent j pieds d’intervalle arec les tentes 
voifines ; car ces deux tentes de chaque rang, 
doivent être placées de maniéré que leur longueur 
fou prife fur les perpendiculaires de la profon- 
deur du camp , donc elles occupent chacune 9 
pieds. 

Les perpendiculaires doivent être marquées 
avec des fiches , qui font de grands bâtons ; 6 c 
la place de la fourche du devant de chaque tente, 
doit être marquée avec une petite branche d’at- 
bre , ou de builîon. 

§• 5 - 

Les tentes des bas officiers & des Officiers, 
doivent être placées fur le prolongement des 
perpendiculaires de celles des foldats de leurs 
compagnies. 

Celles des bas-officiers à 9 pieds des dernières 
rentes des folda.s ; celles des Officiers fubalter- 
nes à 1 8 pieds deriiere celtes des bas-officiers ; 
celles des Capitaines à 14 pieds derrière les ten- 
tes des Officiers iubalternes , leurs ouvertures 
vis-à-vis de la petite rue du camp de leur com- 
pagnie; celles des Officiers fupérieurs à 50 
pieds derrière les tentes des Capitaines ; & celles 
des Officiers de l’Etat- Major inferieur , à 30 pieds 
derrière les tentes des Officiers lupéricurs. 

I.es voitures d’équipages doivent être parquées 
en file , parallèlement au frsjnt du camp & dans 


Digitized 


ÜTditains. Gj 

le même fens, à 30 pieds derrière les tentes des 
Officiers de l’Etat-Major inférieur. 

> Le; cuifînes doivant être à Go pieds derrière 
les équipages il doit y en avoir une par com- 
pagnie , creuféc fur l'alignement , 3c le prolon- 
gement de la perpendiculaire de la compagnie. 

L 'étendue de chaque cuifine peut êcre déterminée 
i 40 pieds en quarté ; 3c il faut y conftruire des 
emplacements faffifanrs pour toutes les marmites 
de la compagnie. 

Les vivandiers doivent camper entre les cui- 
fines. 

A aoo pas en avant dii front de handiere des 
bataillons de la première ligne , il faut faire creu- 
fer une latrine par compagie j on les comble tous 
les 4 jours 3c l’on en creufc de nouvelles , afin 
d’empêcher la malpropreté , 3 c l’infeétion dans 
Je camp. 

■§• tf. 

La maniéré la plus commode de tracer le 
camp d’un bataillon , fuppofé que l’on fuive 
toujours les mêmes proportions , eft d’avoir un 
cordeau d’autanr de pieds de longueur qu’il en 
aura été fixé pour le front du camp d’un bataillon. 

On pofe fur la ligne du front ce cordeau , 
fur lequel font marquées avec des morceaux d’é- 
toffe de différentes couleurs , toures les diftances 
où il faut élever des perpendiculaires } 5c l’on 
marque ces diftances fur le terrain avec des pi- 
quets. 

On détermine enfuite les perpendiculaires do 

E a 
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la droite 2c de la gauche avec une cquerre , orl 
quelqu'autre chofc qui Toit à angle droit ; cela 
étant fait, on enlcve le cordeau du front, 2c 
on le porte fur la ligne qui doit terminer la 
queue du camp des tentes de foldats , 2c l’on 
marque de nouveau avec des piquets lur le ter- 
rain toutes les divifions du cordeau ; cela donne 
deux points de chaque perpendiculaire , 2c la dé- 
termine absolument. 
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CHAPITRE TROISIEME. 


Tracé du camp d’un efcadron. 



PARAGRAPHE PREMIER. 


TJ7" es tentes de la Cavalerie font placées de mê- 
JsLcf me que celles de l’Infanterie fur des li- 
gnes perpendiculaires au front du camp*; pour 
tracer celui d’un efcadron , il faut former autant 
de perpendiculaires , qu’il y a de rangs de tentes 
à placer dans l’ctendue de cette troupe. 

L’emplacement des rentes des Officiers de Ca- 
valerie , & tout ce qui concerne les derrières du 
camp , eft fournis aux mêmes réglés 5c aux mêmes 

Î importions que celles qui ont etc fixées pour 
e camp d’un bataillon. 

§. a. 

Le camp d’un efcadron a 4 perpendiculaires , 
ou rangs de tentes , dont deux font adolfés au 
milieu du terrain du camp , 5c les deux aimes 
le terminent à droite 5c à gauche , en formant 
chacune une rue outre le double rang , qui oc- 
cupe le milieu. 

Les tentes de la droite 6c de la gauche, ont 
leurs ouvertures vers les rues qu’elles forment ; 

E J 
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&c celles du double rang les ont vers les ouyei-- 
Uirtÿ des tentes dq la droite & de la gauche. 

§• 3 - 

Les chevaux font placés fur des lignes perpen-. 
diculaires au front du can-.p , îk. parallèles icelles, 
des tentes. 

Leur têtes doivent être tournées vêts les ou- 
vertures des tentes , <Sc leur croupes vers la rue. 

Ils doivent être attachés par le lieol à des pi- 
quets de j pouces de diamètre , enfoncés dans, 
la terre jutqu’à ce qu’ils n’ayem que trois pieds 
hors de terre , &c alignés les uns fur les autres , 
de maniéré qu’ils forment une ligne droite pa- 
rallèle aux ouvertures des tentes devant lefquellc-s 
ils font plantés. 

Il doit y avoir 9 pieds de diftance entre les 
fourches des tentes Ùc les piquets j une partie 
«e cet efpace ferc à ce que les cavaliers puif- 
fent y pafler , & le refte lert de mangeoire aux 
chevaux. 

Pour empêcher que les chevaux ne tournent 
autour du piquet, on joint enfemble les 
piquets d’une meme tente avec une corde bien 
tendue , qui entoure leur partie fupérieure , Sc 
qui les tient dans une fituation fixe Sc folide. 
Alors les chevaux ne peuvent s’approcher plus 
L piès des tentes , ‘que de la diftance qu’il y a. 
ctttre les fourches & les piquets. 

§• 4 - 

Dans le tracé du camp d’un efêadron il y a. 
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trois choses qui font fixées invariablement : 
femplacem nt de la longueur des tentes, la dis- 
tance des tentes aux piquets des chevaux , 3 c la 
petite rue qui cft entre les deux rangées de centes 
du milieu de l’efcadron. 

Suppofé donc, que l’on donne pour l’étendue 
du terrain fur lequel un efcadron doit camper , 
90 pas, ou 1S0 pieds; comme il y a 4 rangs 
de tentes , Sc que chaque tente occupe 1 5 pieds 
de longueur parallèlement au front du camp , 
en biffant 3 pieds d intervalle entre les culs-de- 
lampe des tentes du milieu , remplacement de 
tontes les tentes prendra 63 pieds fut la ligne 
du front du camp ; Sc les 4 lignes de piquets , 
dont chacune doit être à 9 pieds de chaque ligne 
de tentes, prendront encore )6 pieds fur celle du 
' front. 

Par conféquent, en ajoutant 36 à 6 3 ,on aura 
99 pieds, pour l’emplacement des sentes, & l’ef- 
pace qui eft entre elles 8c les chevaux; & en 
orant 99 de 180 , il teftera du front du camp 81 
pieds pour la largeur des deux rues de l’efcadron, 
dont chacune aura 40^ pieds , ce qui forme un 
efpace alfez grand pour contenir deux rangs de 
chevaux , pour pafîer librement dans le milieu, 
de la rue , 8c pour la place du fumier que l’on 
pouflè derrière les chevaux. 

§ <>. 

Quant à la profondeur du camp , ou à la lar- 
geur de fes rues , c’eft fefpr.ee nécefïàire aux 
chevaux attachés les uns à côté des autres , qui 
peuc fenl la régler ; Or , 3 pieds étant la 
moindre largeur que l’on puilfe donner à un 

E 4 
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cheval à l'écurie , il fmu poïir la déterminer ; 
compter autant de fois ; pieds , qu’il y a de 
chevaux à placer dans un rang. 

Les chevaux de chaque tente doivent être fc- 
pavés , & avoir de* intervalles libres , afin que les 
Cavaliers en forçant de leurs tentes , puiflent 
paffer dans la rue du camp , ta.nt pour le fervice 
que pour le panfement des chevaux. On ne peut 
donner moins que 9 pieds de largeur à chacun 
de ces partages ; par conséquent , il faut comp- 
ter autant de fois 9 pieds qu’il y a des tente^ 
dans le rang j & la femme totale de l’emplace- 
ment des chevaux t détermine la profondeur to- 
tale de la rue. 
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. CHAPITRE QUATRIEME. 

Tracé général du camp d'une armée, 

PARAGRAPHE PREMIER. 

7J"Tn e armée n'écanc compofée que de batail- 
Ions & d’efeadrons , le tracé général du 
camp d'une armée n'eft autre chofe que la répé- 
tion du tracé particulier du camp de chaque ba- 
taillon &c de chaque efeadron j ainfi quand on 
fait les proportions du eainp de chacune de fes 
troupes , &c quels font les intervalles qui doivent 
les léparer , il eft aifé de tracer le camp de toute 
une armée , fi d’ailleurs on a une connoiftance 
exaéte du terrain fur lequel l’armée doit camper. 

Ce dernier point eft d’autant plus important , 
que l’on ne peur fixer le front de bandiere d’une 
armée , fans auparavant l’avoir reconnu dans la 
plus grand* exactitude. 


5*. 

Il faut d’abord parcourir la ligne , que l’on fe 
propofe de prendre pour magiftrale , & examiner 
iî le terrain en eft libre , s’il ne s’y trouve point 
d’endroits trop humides ou marécageux ; fi l’ar- 
mée y fera dans le cas , d’avoir aifément de 
Veau , du bois & du fourage , au moins pour la 
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première nuit dans la proximité du camp ; fi !'<?• 
terrain eu avant de cette ligne eft fuflifant pour* 
j mettre toute l'armce en bataille j s’il n’y a 
point de ruilleaux , de ravins ou d’autres obftacles’, 
qui puifient en couper la communication ; s’il y 
a allez de profondeur pour y camper la fécondé 
ligne & le corps de réferve , & pour s’y mou- 
voir à volonté ; enfin , fi les débouchés font li- 
bres , tant fur le front que fur les deux flancs 
£c fur les derrières j un léger changement dans 
les points de direction de la ligne du front , 
peut faire gagner bien des commodités aux trou- 
pes , & leur épargne bien des travaux. 

§ J- 

C’eft d’après cet examen fur la nature du ter- 
rain , que l’on détermine enfune la difpofition 
des troupes dans un camp , &c qu’on les place 
comme dans l’ordre de bataille , &c fuivant les 
réglés de la taûique , dans les lieux où elles, 
peuvent être utiles & agir librement. 

En plaine la Cavalerie campe fur les ailes , 
& l’Infanterie au centre. 

Mais , fi une armée doit camper vis-à-vis un 
défilé , dans des montagnes , dans des bois ou 
dans d’autres lieux étroits, l’Infanterie doit cam- 
per en première ligne , te la Cavalerie derrière 
elle j te la meme difpofition doit avoir lieu, lorf- 
qu’on campe fur les bords d’une riviere non 
guéable , quand meme elle couleroit dans un 
pays de plaine , te totalement découvert. 

Souvent la difpofition du terrain oblige cîc 
mettre toute l’Infanterie fur une aile des lignes * 
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£c toute la Cavalerie fur l’autre , ou de placée 
toute la Cavalerie en première ligne avec deux 
Brigades d’infanterie pour flanquer les ailes , &c 
tout le relie de l’Infanterie en fécond# ligne , 

©u enfin de camper fur plusieurs lignes formées 
dans l’ordre ordinaire , c’eft-à-dire , l’Infanterie 
au centre , & la Cavalerie fur les ailes , ou en 
plaçant toute l’Infanterie dans les premières lignes, 
i k coure la Cavalerie dans les autres. 

I 

\ 

4- 

Après avoir pris une connoilTance exaile du 
terrain , âc réglé en conféquence la difpofition 
que l’on veut donner aux troupes dans le camp 
on procède à établir le front de b.indienm 

Cela fe fait en plantant fur le terrain un grand . 
Jalon , pour fervir de premier point de direction; 

&c l’on prend pour fécond point quelqu’autre ob- 
jet remarquable , tel qu’un clocher , une hauteur, 
un arbre , une rnailon. 

Mais avant de fixer ce front de bandiere , iî 
faut obferver au préalable 5c fur-tout , d’appuyer 
5c de couvrir les ailes, c’eft-à-dire, la droite SC 
la gauche du camp , par des hauteurs efearpées 
5c inacceflïbles , par des bois épais &C fourres , 
par des rivières ou ruifleaux non guéables, ou pat 
des villages fufcepribles d’une bonne défenfe ; 
5e prendre toutes les précautions néeeiïaires , 
pour fortifier ces parties , & pour les mettre i 
couvert des entreprifes de l’ennemi , foie 
par des ouvrages de fortification , ou par des 
corps de troupes, qui leur fervent de rempart; 
à cet effet la méthode de camper dans un 
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pays de plaine \ use brigade d’Infanrerie perpen* 
diculaircment fur chaque flanc de la Cavalerie , 
peut ccr« employée très judiçieufement 8c crée 
utilement. . /- 

En général il faut fi bien prendre le terrain 
pour camper une armée , que le front 8c les 
deux flancs d’un camp , foient d’une force égale, 
& que tout foit libre fur les derrières du camp,. 

■ § JL* 

Apres avoir déterminé la ligne magiftrale. du 
camp, la première attention doit erre, de con* 
noître l’étendue du front de bandiere , afin de 
pouvoir régler le nombre de bataillons , 8c d’er 
cadrons qu’il pourra contenir. 

L’opération la plus Ample que l’on puifTe pra- 
tiquer à cet égard , eft , de faire marcher fort 
cheval d’un. pas dont le mouvement foit égal, 
ou ce qui efi: plus sûr , un homme accou- 
tumé à marcher Toujours un pas égal , c’eft-à- 
dire , de la même étendue ; 8c d’avoir une bonne 
montre à la main , fur laquelle on obferve le 
nombre de minutes , que le cheval ou l’homme 
employé à parcourir ce front ; enfuite on fait 
mefurer une étendue de ioo toifes , que l’on 
parcourt avec le même cheval & du même mou- 
vement , ou avec le même homme & du même 
pas , & l’on remarque fur la montre , le nombre 
de minutes que le cheval ou l’homme employé 
i parcourir ces i oo toifes ; enfin on fait ectte 
réglé de proportion comme le nombre de minutes , 
que Con a. employées à parcourir ioo toifes , eft au. 
nombre de minutes qu’il a fallu pour aller' li 
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long de la ligne ; ainfi ioo toifes font au nombre 
de toifes , que l’on veut connoître ; le nombre 
trouvé , fera celui des lofes , que contiendra l'é- 
tendue du terrain. 


§ 6 . 

Le front de bandiere ayant été ainfi décernai* 
né , il eft aifé de favoir le nombre da bataillons 
& d’efcadrons qu’il peut contenir , en divifanc 
la fomme totale de ce front , par la fomme tttale 
de V étendue fixée pour chaque bataillon & pour 
chaque efcadron • plus la fomme de l'intervalle que 
l'on veut laijfer entre chaque bataillon & chaque 
efcadron. 

On peut fixer l’étendue de ces intervalles i la 
meme largeur que l’on donne aux grandes rues 
du camp, à moins que 1# terrain , ou d’autres, 
circonftances n’obligent à les régler différemment ; 
car, ces intervalles font d’autant plus nécefiaires, 
que non-feulement ils donnent une plus grande 
facilité pour les communications de la fécondé 
ligne avec la première j mais ils fervent aufli à 
éviter les accidents du feu, ou du moins à re- 
médier aifément aux defordres qu’il peut caufer. 

§ 7- 

Enfin toutes ces chofes étant déterminées , on 
procède à diilribuer le terrain de ce front aux 
troupes , & l’on en fait la répartition à chaque 
brigade , fuivant l’ctendue fixée pour chaque ba- 
taillon , & pour chaque efcadron. 

Celui qui eft charge de faire cette répartition. 


I 
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«•Tune armée ; car , ce front ne doit à la vérité , 
pas erre plus grand que celui de l'armée en ba- 
«aille j mais il peut varier par la diminution, 
ou l’augmentation des intervalles» 

Lorfque le front de bandiere fait coude , il 
faut dans le tracé du camp commencer la dif- 
rriburion des troupes par l’angle de c« front; 
c’eft- à-dire , partir de l’angle du coude que forme 
ce front. 



* 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


Caries pour la sûreté de 1‘ intérieur du camp 
d'une armée. 



PARAGRAPHE PREMIER. 

“’ÏT' e camp d’une armée étant tracé , les pte- 
Jf.jy miers l'oins doivent être de pourvoir au re- 
pos des homme* , àhn qu’ils foient en état de 
îoutenir les fatigues du letvice , & qu’ils puiflent 
préparer leur nourriture. 

Il faut à cet effet qu’ils foient en sûreté dans 
leur camp y &c qu’il y ait toujours un certain 
nombre de gens armés , chatgés uniquement de 
veiller au bon ordre à la police , Sc à la tran- 
quilité dans le camp. 

C’eft là ce que l’on appelle les gardes pour la 
sûreté de l’intérieur du camp, & il y en a ds 
deux fortes , les gardes du camp & les piqueta. 

% 

§ 

Les gardes du camp font des troupes de gens 
armés réunis enfemble , fous le commandement 
d’un Officier , & chargés de veiller fur tous les 
endroits que l’on juge nécefîaires pour la police 
& la sûreté de l’enceinte des tentes du camp. 

Chaque 
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Chique régiment en fournit deux , afin que 
le camp foit également bien gardé de toutes parts. 


§ J- 

Les deux gardes du camp de chaque régiment 
d'infanterie peuvent être compofées , l’une d’un 
Officier fubalterne , d’un bas-officier & de deux 
efeouades , & l’autre d’un bas-officier ôc de deux 
efeouades. 

La première eft pour la garde des drapeaux , 
&C du front du camp , & fon polie eft au centre 
du régiment à 300 pas en avant des faifceaux. 

La fécondé eft pour la police de l’intérieur dtt 
camp , &c pour la garde des équipages , des pri- 
fonniers & de la queue du camp 3 & remplace- 
ment de fon polie eft derrière le camp , au centre 
-du régiment , dans l’intervalle des équipages ; 
elle ell aux ordres de l’Officier qui commande 
la première. 

§ 4 - • ' 

La garde des drapeaux doit fournir 4 fenti- 
nelles à chaque bataiüon, faveir: une à l’aile droi- 
te , une à l’aile gauche , une devant le drapeau , une 
devant la rente du Commandant , & une devant 
les armes , ce qui fait en tout 9 fentinelles ; elles 
doivent avoir devant leurs poftei des flèches ou 
des redans , que l’on a foin de conltruir» auffitôt 
que Ion entre dans un camp. 

La garde de police doit fournir 4 fentinelles 
derrière chaque bataillon , favoir : une à l’aile droi- 
te , une à l’aîle gauche , ic deux à diftances égales 
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derrière las cui fines , enfin une devant les armes 
Si pour les prifonniers , faifant en tout g fen- 
tinelles. 

§ î- 


Les deux gardes du camp de chaque régiment 
de Cavalerie peuvent être compofces , l’une d’tifi 
Officier fubaltcrne , d’un bas-officier 5c d’une ef- 
couade à pied j 5c l’autre d’un bas-officier & d’une 
èfeouade auffi à pied. 

La première eft pour là garde des étendards , 
des prifonniers 5c du front du camp \ &c ion 
porte cft derrière les étendards , dans la grande 
rue du camp de i’efeadron du centre , fur le 
même aligne ment que les premières rentes des 
cavaliers. 

La féconda eft pour la police de l’inrcrieur 
du camp , pour la garde des équipages 5c de là 
queue du camp ; & fon porte eft derrière le camp 
au centre du régiment entre les équipages 5c les 
vivandiers ’j elle eft aux ordres de l'Officier qui 
commande la première. ; 


§ 6 . 

La garde des étendards doit fournir j fenti* 
«elles , favoir : une à l’aîle droite , une à l’aîle gau- 
che du régiment , une devant les étendards , une 
devant la tente du Colonel , 5c une devant les 
armes 5c pour les prifonniers. 

La garde de police doit fournir de meme 5 
fentinelles derrière le régiment, favoir: 4 entre 
les équipages 5c les cuilines , à diftance égale de 
la droite à la gauche , 5c une devant les armes 
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§ 7- 

• 

Ce* gardes doivent ctre relevées toutes les 
'vingt-quatre heures j les Officiers & bas-officierS 
qui les commandent doivent refter à leur pofte 
jour 3c nuit, fans pouvoir s‘en abfenter un in* 
ftant ; 5c tous leurs foins doivent fe porter à bien 
inftruire leurs fentinelles , des devoirs qu’elles ont 
à remplir , Sc à tenir la main 1 ce quelles foient 
vigilantes 5c exactes à empêcher toute efpèce de 
dcfordre. 

Il doit être défendu aux fentinelles de fumer 
pendant le temps quelles font en faction , ds 
quitter leurs armes , 5c de fe promener trop loin 
cle leur pofte. V 

Il doit être ordonné aux fentinelles de crier, 
qui vive dès que le jour commence à tomber 
Sc lorfqu’il fait nuit, de ne biffer entrer alors 
dans le camp , qui que ce foit , quand même il 
fe prcfenteroit fous prétextes d’affaires , fans l’a- 
voir envoyé au Commandant de la garde , & 
après en avoir reçu l’ordre. 

Enfin , il doit être défendu aux fentinelles 
de biffer paffet qui que Co foit à cheval ou en 
voiture , fur le terrain applani du front du camp, 
«i dans les rues, excepté les Officiers -Géné- 
raux , le* Officiers Sc les foldats du régiment. 

§ 8 . 

Les Officiers qui commandent les gardes des 
drapeaux 5c des étendards doivent veiller attenti- 
vement , à ce que toute troupe armée qui arrive 

Fi 
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de nuit , pour entrer dans le camp , (e mette 

c» bataille en dehors des gardes du camp. 

En confoqtience , la fencinelle qui eft devant 
les armes doit crier , dès qu’une troupe ar- 
mée s’approche de la garde de ioo pas , qui vive, 
quel régiment , halte , arrêter le détachement juf- 
qu’à ce que l'Officier ait fait prendre le» annes 
à fa garde , demander alors qu’un Officier ou 
un bas-officier de cette troupe s’avance l'eul , & 
vienne parler au Commandant du porte , & ne 
laiflèr avancer la troupe que lorfque le Com- 
mandant de la garde ayant bien reconnu celui qui 
s’eft avancé pour lui parler , le renvoyé avec un 
bas-officier ou caporal , pour conduire la troupe 
dans le camp , Se donner ordre aux fentinelles du 
front de le laifTer palier. 

* §?• 

Les bas-officiers qui commandent les gardes 
•de police , doivent être très vigilants Sc très at- 
tentifs à leurs portes j & fur - tout envoyer des pa- 
trouilles fréquentes , tant pour vilïter les fenti- 
nelles Sc leur faire obferver leurs devoirs , quo 
pour empêcher , que les vivandiers ne donnent à 
boire après la retraite , qu’il n’y ait ni jeux , ni 
tapage , ni querelle dans leurs tentes , Se que 
perfonne ne le glirte dans l’intérieur des équipa- 
ges à deflein de voler. 

O 

Ils doivent rendre compte de tout ce qui fe 
parte aux Officiers des gardes des drapeaux ou 
des étendards , au moins trois fois dans les 14 
heures , favoir: deux fois par écrit ,'Sc une fois 
de vive voix à la defeente de la garde. 1 
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§ io. 

Les piquets font des troupes d’infanterie & de 
Cavalerie , prêtes à prendre les armes à chaque 
Liftant. 

Ils doivent avoir des poftes défignés en avant 
des gardes du camp ; ceux d’infanterie , en avant 
du centre de chaque brigade > Se ceux de Cava- 
lerie en avant de chaque aile de la première ligne. 

Les poftes des piquets d’infanterie doivent être 
fortifiés par des flèches ou des redoutes, que l’on 
fait conftruire dès que l’on entre dans un camp. 

Ces ouvrages font d’une conftru&ion facile: 

Si c’eft une flèche , on met la croupe en ba- 
taille fur i rangs ; on fait partir du centre de 
cette troupe un bas-offieier qui marche droit de- 
vant lui , autant de pas que la croupe a d’hom- 
mes de front , là ou le bas-officier s’arrête on 
place urs piquet ; on tire de ce piquet une ligne 
droite vers l’extrcinité de l’aile droite de la troupe 
Se l’on y place un piquet ; on tire de meme 
une ligne droite vers l’extrémité de l'aile gau- 
che , Se l’on y place un piquet ; Se ces trois pi- 
quets marquent l’angle 3c les deux faces de la 
flèche. 

Pour faire une redoute , on fait la même opé» 
ration en arriéré de la troupe. 

§ *!• 

les piquets d’infanterie peuvent être compo- 
fés*d’un Capitaine par brigade , d’un Officier fub- 
alterne par régiment , d’un bas-officier Se de deux 
efeouades par bataillon. 
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Ils doivent prendre les armes au déclin du four, 
£c fe porter aux portes qui leur font defignés. 

Chaque piquet doit fournir 14 fentinelles en 
7 portes , de forte qu’il y ait à chaque porte 1 
fentinelles enfemble dans le même lieu } 5c de 
plus une fentinelle devant les armes. 

Ces 7 portes de chaque piquet doivent être 
diftribués de maniéré , qu’ils forment la chaîne j 
ceux de la première ligne devant le front du 
camp ; 5c ceux de la féconds ligne derrière le 
camp de chaque brigade. 

Dès que la retraite eft battue , les fentinelles 
des piquets doivent crier, qui vi vc.dc quart d’heure 
en quarc d’heure , arrêter tout ce qui préfente , 
5c exiger le mot du guet de tout ce qui vient 
tant du dehors , que de l’intérieur du camp , pour 
travarfer cette chaîne. 

Au grand jour, les piquets doivent rentrer dans 
le camp , à moins qu’il n’en foit ordonné autre- 
ment ; les foldats fe rendent alors à leurs com- 
pagnies , 5c pofent leurs armes aux faifeeaux ; 
mais tout le piquet rofte habillé 5c équipé dans 
Iss tentes , jufqu’à ce qu’il foit relevé. 

§ !*.• 

Les piquets de Cavalerie peuvent être compo- 
fés d’un Capitaine par aile de chaque ligne, d’un 
Officier fubalterue , de deux bas-officiers 5c de 
trois efeouades par régiment. 

Ils ne doivent prendre les armes que par un 
ordre exprès ; mais les Officiers , les bas-officiers 
5c les cavaliers qui font commandés pour les 
compofcr , doivent toujours être habilles 5c cqui- 
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fcs dans le camp &c avoir leurs chevaux fcllcs 
aux piquet* , jufqu’à ce qu’ils foieiu relevés. 

Quand il eft ordonné que les piquets de la 
Cavalerie doivent prendre les armes ; l’Officier 
de chaque régiment conduit fa troupe en avant do 
la première ligne de l'aile , donc il fuit partie. 
C’eft là que s’aftcmble & fe forme le piquer; 
& de là , qu’il fe porte au porte qui lui eft af- 
figné. _ 

Arrivé à ce porte, les cavaliers mettent pied 
à terre , débrident leurs chevaux , les attachent 
aux piquets , & le Commandant fait pofer deux 
fentinelles , une à l’aile droite , & l’autre à l’aile, 
gaucha , & ordonne que tout le monde foit prêt 
à monter à cheval à tout inftaut. 


Injhtutiens 
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CHAPITRE SIXIEME. 


Cardes pour la sûreté de l'extérieur du camp, 
d'une armée , 


PARAGRAPHE PREMIER. 

o u t ç s les chofes néceflaires à la vie ne- 
jL fe trouvent pas ordinairement dans Tinté-, 
rieur d’un camp ; il eft donc important qu’il y 
ait autour du camp d’une armée , une efpace li- 
bre, où Ton puifle aller en fùreté, aux bois, 
riulîeaux , rivières , ou autres abreuvoirs , qui fe 
trouvent à portée. 

Cette sûreté s'établit au moyen d'une enceinte 
de troupes d’infanterie & de Cavalerie, appellces, 
grandes gardes , placées autour du camp , &c pouf- 
lées afTez loin en avant , pour qu’il y ait enrre 
le camp 6c elles allez de terrain , afin que l’ar- 
mée y trouva l’eau & le bois néceilaircs, & au- 
inoins pour la première nuit, la paille & le lourage 
dont elle a befoin. Cette diflance peut être plus 
ou moins grande, fuivanr le pays où Ton eftj 
mais autanr que cela fe peut , il eft bon qu’elle 
n’evcédc point celle de 600 toiles,, afin que ces 
gardes puiflent facilement être vues de l’armée. 

En écabliffant de diftince en diftance dans leurs 
poftes , les troupes qui doivent former cette en- 
ceinte autour du camp , il eft important d’ob- 
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ferver de n’atTeoir aucun de ces portes , qu’après, 
que tous les environs en auront été reconnus 6c 
touillés , de maniéré , que l’on foit alluré que 
l’ennemi ne puilfe ni leur sendre des embufeades , 
ni les enlever. 

Le principal objet de ces portes étant de cou- 
vrir le front , les deux flancs , 6c les derrières 
de l’armée, il faut en établir en avant de toutes 
ces parties j les points importants qui y font né- 
cellaires à garder 5c à faire obferver, doivent régler 
leur nombre. 

Quant à leur force , la méthode la plus rai- 
fonuable eft de leur donner la même comport- 
tion , qui a été établie , art- V , pour les piquet* 
de l’armée. 


§. 2 . 

En général ces gardes ne font établies que 
pour la défenfive. 

Celles d’infanterie ne font dertinées à autre 
fin qu’à arrêter l’ennemi, & à donner à l’armée 
le temps de prendre les armes , 5c au Général 
de faire fes difpolîtions. 

CellcJ de Cavalerie ne doivent fervir qu’à 
couvrir les hommes de l’armée , qui vont au bois, 
à l’eau , ôç à la paille , à empêcher les partis 
ennemis dlapprocher du camp, à obferver les 
anouvements de l’ennemi , & avertir lur le champ 
dès qu’il paroîc en grand nombre. 

En conféqucnce , je conclus que celles d’infan- 
terie font peu utiles le jour , 6c celles de Cava- 
lerie encore moins la nuit , attendu qu’alors elles 
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ne peuvent tien découvrir; & que Pillage ordi- 
naire de mettre toutes ces gardes à la -fois Tour 
les armes , & de les tenir nuit & jour à, leu* 
polie , ne fort qu’à fatiguer les troupes inutile- 
ment. 

Il y a une méthode , qu’il eft bien plus rai- 
fonnable de mettre en ufage } toutes les fois que 
la grande proximité de l’ennemi , ou d’autres 
circonftarices n’obligent pas d’en agir différem- 
ment ; c’elt de faire monter les gardes de Cava- 
lerie au lever du foleil , & de les faire rentrer 
au camp au dcdin du jour ; 5 c de faire monter 
les gardes d’infanterie une heure avant le cou- 
cher du foleil , & de les faire rentrer au camp 
une heure après le lever du foleii. 

Moyennant cet arrangement , le camp fera 
toujours bien gardé , & les troupes feront moins 
fatiguées. 

Si l’ennemi fait des mouvements pendant le 
jour, les gardes de Cavalerie les oblervent, & 
les éclairent par des patrouilles , &c avercillenï 
de ce qui fe pâlie alfez i temps , pour que l’on 
puilfe faire marcher les piquets de l’armée pour 
les foutenir ou les recevoir. 

Si l’ennemi -fait des mouvements pendant la 
nuit, les gardes d’infanterie font fur tous les 
débouchés principaux pour arrêter fon premier 
effort, & donner le temps aux piquets de venit 
au fecours des points les plus vivement attaqués» 
& à l’armée de fo mettre en état de defeufe. • 

§• b 

Les gardes d'infanterie doivent eue placée» 
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dans les points les plus importants pour la sûreté 
& la tranquillité de l’armce, fur les paflages & 
les débouches principaux , par où l’ennemi eft 
obligé de venir, ou par où il pourrait s’appro- 
cher du camp le plus facilement fans être ap- 
perçu , dans des villages , des bois , ou d’autres 
endroits couverts , fur les bords des rivières , 
des ruilleaux , auprès des ponts & des gués. 

Elles doivent y être poftéos de maniéré, quel- 
les puifteuc fe communiquer aifément entre clics, 
par des patrouilles , afin que rien ne puitle pafi'er 
entre deux , 5c qu’aucun pofte ne puifle être 
furpris , 5c avoir devant elles des fentinellespla- 
cés autour du pofte, fur toutes les avenues , fur 
tous les chemins qui y aboutiftent , 5c principa- 
lement dans les endroits où les chemins fe croi- 
fent, de forte que rien ne puifie approcher du 
pofte fans être apperçu, qu’ils puiftent s’entendre, 
& avertir fur le champ , lorfqu’ils apperçoivent 
quelque chofe. * 

Elles doivent auflï établir dans des clochers , 
fur des hauteurs , ou dans d'autres lieux cmi- 
ucurs , ccrrains fignaux faciles à être remarqués, 
ik dont on feia convenu , pour ferrir d’aveitiflè- 
ment au camp en cas d’allarme, ou d’artaque im- 
pie vue. 

§ 4- 

Ceî gardes doivent en outre avoir toujours de- 
vant elles , quelque fortification naturelle ou ar- 
tificielle. 

On regarde comme fortification naturelle , tout 
lieu inacceflible ; une maifon forte , un château , 
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une égüfe , un cimetiere fermé d’un mûr , un 
jardin , un enclos, fermes de tous cotes de hayes* 
vives, une hauteur elcarpée. 

On appelle fortification artificielle , celle qu’on- 
eft obligé de former par des abatis d’arbres , ou. 
par un folTé , dont la terre fert de parapet. 

En conféquence , les Officiers qui les com- 
mandent doivent avoir la plus grande attention, 
à ce que leur troupe foit toujours munie , ou 
porte avec elle tous les outils néceiïâires pour fe 
fortifier dans fon polie , en crénelant les mûrs 
d’une maifon, d’un château, d’une eglife , d’un 
cimetiere ; ou en mettant leur polie hors d’in- 
fultc & de furprife , par des abatis d’arbses , par 
une redoute ou quelqu’autre retranchement , ob- 
fervant que le parapet de ces ouvrages foit alTez 
élevé pour couvrir ceux qui font placés derrière, 
te ait alTez de capacité pour refifter au moins 
aux petits boulets de canon , 8e que le foffié foie 
af Tez large , pour qu’un homme 11 e puiffis le 
franchir en fautant. 

Ces détails prouvent combien il eft nécef 
faire qu’un Officier d’infanterie foit inftruit dos 
réglés de la fortification , 8e particulièrement de 
celles des ouvrages de campagne. 

§ 5 - 

Chaque pofte principal de l'Infanterie doit 
avoir avec lui un caporal te 6 cavaliers , que 
fourniront les piquets de Cavalerie , dont le 
caporal 8e 4 cavaliers ferviront à faire des pa- 
trouilles , & les 1 cavaliers reliants d’ordonnan- 
ces. 
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En conféquence , les Commandants des portes 
avancés , doivent envoyer toutes les heures des 
patrouilles de Cavalerie en avant de leur porte ; 
& de demi - heure en demi -heure des patrouilles 
D’Infanterie autour de leur porte & vers ceux qui 
font à leur droite &c à leur gauche j afin d’stro 
allurés que les fentinelles font alertes , 8c que 
rien ne peut fe glirter entre eux , ni s’approcher 
de leur porte , fans qu’ilj en foient informés a(Tez 
à temps , pour pouvoir fe mettre en état de dé- 
fenfe , 8c donner avis au camp de se qui fe 
parte. 

C’eft principalement à l’aube & au déclin du 
jour , qu’il eft nécellaire de prendre les plus 
grandes précautions ; car , ce font les moments 
les plus propFes , 3: les plus fujets aux furptifes, 
8c où' tout Officier qui commande un porte en 
avant de l’armée , doit fe garder de maniéré , 
que lorfqu’il fe trouve dans le cas detre attaque, 
il foit toujours prêt à recevoir l’ennemi , 8c ne 
puifle jamais être ni furpris } ni pris au dépour- 
vu ; à cet effet il doit avoir la plus grande atten- 
tion à tenir toujours fon monde rartemblc , à ce 
que perfonne n’aille en maraude , ni ne s’écarte 
d’ailleurs , 8c à ce que les fentinelles foient pla- 
cées au tour du porte , de maniéré qu’elles puifi- 
fent obferver 8c découvrir tout ce qui fe parte 
aux environs , fans être trop découvertes elles- 
mêmes. 


§ C. 

Les gardes d’infanterie doivent former une 
chaîne de fentinelles autour de leurs portes , pla- 
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cées de deux en deux enfemble, outre celle qu'elles 
doivent avoir devant les armes j mais le nombre 
de ces fentinelles , ne doit jamais excéder le tiers 
de la garde, i 

Aucune fenrinelle ne doit être placée en raze 
campagne , mais il faut tâcher de mettre toujours 
devant elles , quelque folle ou haye vive , fans 
que cela puifle les empêcher de découvrir au 
loin. 

Elles doivent être ipftruites avec la plus grande 
exa&itude , & avoir ordre d’obferver : 

De ne laitier approcher perforine à plus de 50 
pas du pafte , fans être allurées qu’elle n’eft point 
ennemie j & à cet effet , de crier , qui vive , à 
toutes les perfonnes qu’elles voient venir à elles, 
ou vers le porte j de ne tailler palier qui que ce 
foit , fans avoir exigé le mot du guet , & fans 
l’avoir fait examiner auparavant j de enfin , de 
faire feu , fur tous ceux , qui ne rendront ni ré- 
ponse , ni mot du guet , après quelles leur auront 
cric deux fois , 8 c qu’ils avanceront malgré qu’el- 
les leur auront cric d’arrêter. 

Lorfqu’elles verront venir vers le porte plus 
de deux hommes armes à pied ou à cheval, elles 
les arrêteront, ne leur lailTeront pas faire un feul 
pas , quand même ils fe diroient amis , &c don- 
neraient le mot du guet , & avertiront au porte 
pour que le Commandant envoyé reconnoître } 8 c 
à cet effet détache un bas-ofhcier intelligent à 
la côte de quelques foldats , pour examiner ceux 
qui fe préfentent , &c fafle prendre les aimes à 
£1 troupe. 


Digitized by Google 


Militaires. 


Les Officiers qui commandent les grandes gar- 
■des , doivent avoir pour réglé invariable , que 
s’il arrive des troupes armées à leur polie j de ne 
point les lailler approcher de trop près , à moins 
qu’ils n’en connoiflent perfonncllemem les Officiers; 
6c en conféquence d’inftruire leurs fentinelles de 
les arrêter à temps , & les bas -officiers chargés 
de les reconnoître , que , s’il y a peu de monde 
ils ayent à les conduire tous au polie , afin de 
les garder pendant la nuit , 8c ne les biffer paffer 
que lorfqu’il fait jour ; mais que , fi c’eft un dé- 
tachement qu’ils ayent à lui crier halte , 8c 
dire au Commandant d’avancer , & de venir avec 
lui au pofte , afin de l’examiner, de lui deman- 
der fes ordres &c paffeports , & de ne biffer 
paffer le détachement que lorfque tout uura été 
trouve dans la plus grande réglé , en reliant fous 
les armes , jufqu’i ce que’ cette troupe fe fera 
éloignée du polie. 

Dès qu-’ils feront informés des moindres mou- 
vements de l’ennemi , ils doivent envoyer fur le 
champ un cavalier d’ordonnance au Lieutenant- 
général de jour , avec un billec qui l’inftruife dans 
le plus grand détail de tout ce qui fe paffe , 6c 
dè quelle force ils jugent l’ennemi t afin que le 
Général d’armee en foit averti à temps , & puiffe 
faire fes difpolitions. En général tous les rapports 
intéreflants doivent fe faire par écrit , & tous 
les détails qu’ils doivent contenir , doivent y être 
expliqués avec énergie , netteté 8c clarté. 

Lorfque l’ennemi marche direélemcnt à un 
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porte pour l'attaquer , fi ce porte eft entouré d'un 
non mûr , d’un ben retranchement , ou préparé 
d’ailleurs pour une bonne défenfe , & que l’Offi- 
cier qui y commande eil affiiré d’ctre foutenu , il 
doit s’y défendre avec la plus grande vigueur , 
en obfervant que fon feu foie toujours bien fou- 
tenu , 8c nourri , & ménagé de maniéré , qu’il 
y aie toujours une moitié de fa troupe qui ait fes 
armes chargées , pendant que l’autre tire 8C re- 
charge fes armes, & s’y maintenir jufqu’à ce qu’il 
lui foit envoyé du fecours ou un ordre de fe 
retirer. Autrement il ne doit ni fe rendre , ni fe 
retirer , qu’après avoir fait la réfiftance la plus 
opiniâtre , 8c dans la demiere néceffité , lorfque 
les munitions lui manqueront , ou qu’il fe verra 
ascablé par le nombre , &c au moment d’ctre 
forcé dans fon porte , ce qui ne doit pas arriver 
en prenant des précautions fages. 

§ 8 . 

• 

Les gardes de Cavalerie doivent être placées 
dans des lieux d’où elles puilTent découvrit le 
plus grand efpace de terrain poffible j & princi- 
palement fur les débouchés effientiels , tels quô 
les grands chemins , dans la partie la plus ouver- 
te ôc la plus eievée. 11 faut éviter avec foin , 
de les placer dans la proximité des bois , des ra- 
vins ou d’aurres endroits fourrés ou couverts , 
par où l’ennemi puiife glifier de l’Infanterie t 
s’approcher pour faire feu fur aine troupe de Ca- 
valerie , fans quelle puifle aller à lui , ou tendra 
des embufeades & l’enlever , fans être apperçu. 

Elles doivent avoir devant elles des vedettes , 
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chargées de découvrir de loin , tous les objets do 
la campagne , & d’aveitir de ce qu’elles décou- 
vrent j à cet effet, elles font placées fur le terrain 
le plus avantageux , tels que les hauteurs, les émi- 
• nences , • d’où elles puillent découvrir devant 
elles le plus de terrain qu’il fera pollible , ou 
du moins voir un efpace alfee grand, pour qu’a- 
près avoir averti de ce qu’elles ont découvert , la 
garde ait le temps de fe former , & de fc mettre 
en état de défenfe avant que l’ennertii puilfe par- 
courir cet efpace & arriver fur elle. 

Pour ne point fe mettre dans le cas d’ètre obligé 
d’avancec les vedettes à une trop grande diftanc» 
de la troupe , il faur placer entre elle , & les 
vedettes , une troupe détachée fous le comman- 
dement d’un Officier fubalterne, que l’on appelle 
petit corps de garde , afin que les vedettes (oient 
en sûreté , Sc foutenues de près , & qu ■ la troupe 
foit promptement informée , de ce qui fc paile 
au dehors. 

Ce petit corps de garde doit toujours fe tenir 
à cheval , & être très attentif aux vedettes. 

§• 9 - 

Pour bien placer une garde de Cavalerie , le? 
vedettes doivent être portées fur les fomniets des 
hauteurs , le petit corps de garde derrière à une 
diftance médiocre , caché par la hauteut , & la 
garde dans un lieu encore plus bas, afin que 
l’ennemi ne puifte juger fa force. 

11 faut toujours mettre deux vedettes enfeinble 
Troijieme Partie. G 
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dans le même lieu , . afin que lorsqu'il arrivé 
quelque choie, l’une puflle aller à toutes jambes 
en avertir la garde , Ôc l’autre relier au polie ; 
éloigner les polies des vedettes les uns des au- 
tres , afin • quelles puilfent découvrir une plus • 
grande étendue de terrain, pourvu que ce foit 
à une diftance qui les mette à portée de Te voir* 
de s’entendre ôc de s’obfeTver mutuellement ; ôc 
les difpofer de maniéré que rien ne puillè ve- 
nir du dehors de la campagne vers le camp, ni 
du camp vers la campagne , fans être apperçu. 
des vedettes. 

La maniéré de bien placer les gardes de Ca- 
valerie dépend principalement de la connoilTanc© 
parfaite du pays , du terrain fur lequel on eft , 
ôc des débouchés principaux par où l’ennemi peut 
venir. Les précautions les plus eflentielles à cet 
égard font : de les porter de maniero quelles ne 
puilTent être tournées Lins s’en appercevoir , 
ni coupées de la communication avec le camp; 
qu’elles aient toujours les derrières ôc les flancs 
libres, quelque défilé, fond, ravin, ou digue 
devant elles ; ôc qu’en général il loir très diffi- 
cile , meme impothble à l’ennemi de venir les 
attaquer; route garde placée dans un tel porte , 
derrière lequel elle fera formée en bataille ôc en 
bon ordre ôc ayant fes deux flancs bien couverts, 
ne doit pas craindre que l’ennemi vienne dé- 
boucher ou palier le défilé devant elle , pour 
l’attaquer ; attendu qu’il feroit attaqué lui-même, 
avant d’avoir le temps de fe former. 

§. 10. 

Les Gardes de Cavalerie doivent fe commu- 
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fùquer caîre elles par des patrouilles > afin qu’il 
y ait une véritable enceinte autour du camp, 
fie que rieu ne puiffie palier dans l'intervalle de 
deux gardes fans être appeiçuj & ces patrouil- 
les envoyées d’heure en heure d’un pofte vers 
un autre de droite 8c de gauche , doivent dans 
des temps de pluye , avoir un fignal ou uu 
mot du guet particulier , & commun à toutes les 
grandes gardes , pour fe reconnoître , & fur-tour, 
lorfqu’il fait des brouillards épaiâ. 

Au refte , les gardes de Cavalerie font tenues 
aux mêmes précautions que celles d’infanterie ; 
8 c leurs vedettes aux mêmes devoirs que les 
feminclles. Les Officiers qui les commandent 
font fournis aux mêmes attentions , à bien inf- 
traire les vedettes , à les vifiter fouvent , afin 
de s'affiner fi elles font alertes & fur leurs gardes. 

Outre ces précautions , elles doivent déta- 
cher d'heure en heure un bas-officier à la teté 
de quelques cavaliers pour éclairer 8 c découvrir 
en avant de leur pofte du côté de 1 ennemi j fie 
lorfque ce bas-officier revient , les vedettes ne 
doivent le laifler paffier qu’après qu’il aura etc 
reconnu par un autre bas-officier détacho du 
petit corps de garde à la tête de quelques ca- 
valiers, lequel le piftolet à la main doit exiger 
de lui le mot du guet, ôc l’amener au Com- 
mandant du pofte , auquel il rend compte de fa 
patrouille. 


§. 11. 


Lorfque l’ennemi eft éloigné , les gardes peu- 

G 2 
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vent mettre pied à terre , mais elles doivent 
relier formées en rangs & files , & fe tenir auprès 
des chevaux. 

* 

Mais pour peu que l’on foit près de l’ennemi , 
H faut toujours tenir une moitié de la garde £ 
cheval 3 & l’autre formée en files &c en rangs 
auprès des chevaux , & alors toutes les fois que 
les portes relevenr, une moitié mer pied à terre, 
Sc l’autre monte à cheval ; &c fi l’on a la moin- 
dre chofe à craindre, les gardes entières doivent 
fe tenir à cheval. 

Les petits corps de garde ne doivent jamais 
mettre pied à terre , & l’on doit les relever de 
même que les vedettes , de deux en deux heu- 
res. Les Commandants des poires doivent avoir 
la plus grande attention à ce que chaque cava- 
lier de leur garde foie commandé au petit corps 
de garde &c en vedette à fou tour: 

Si le Commandant d’un porte voit arriver 
vers lui une troupe armée , il doit faire mon- 
ter à cheval toure la fienne , & détacher un bas- 
ofhcier & deux Cavaliers à cheval les moufque- 
tons hauts pour la reconnoirre ; fi c’eft un parti 
ennemi , ce bas-officier fera faire feu , & re- 
tournera à toutes jambes.au porte j enfin fi le 
Commandant entend le moindre bruit, ou ajp- 
perçoit la moindre choie en avant ou a portée 
ae l'on porte , qui puiffe lui paraître fufpeét , il 
détachera fur le champ un Officier à la tête de 
quelques cavaliers , pour être informé d’autant 
plus exactement de ce qui fe paffie. 
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§. ii. 

Enfin les Officiers de Cavalerie qui comman- 
dent les gardes avancées de l’armce , doivent 
s’appliquer efTentiellement , à avoir des nouvel- 
les de l’ennemi , à fe procurer des connoifTance* 
exaétes de fa polition , des chemins qui y aboi*- 
riflènt , 8c des débouchés par lefquels il peut fe 
porter fur l’armée ; & en général ne rien négli- 
ger de ce qui peut leur faire acquérir une con- 
noiflance parfaite du pays , de s’en former l’idée 
au moyen des caries géographiques , & Topogra- 
phiques , Se à cet effet de le procurer les meil‘ 
leures , les plus exaétes Se les plus détaillées , 8c 
d'en ctre toujours munis. 

Us doivent fur-tout obferver de placer leurs 
portes de maniéré qu’ils fartent face à l’ennemi • 
d’établir autant que faire fe peut , leurs gardes 
dans un fond, ou dans quelque lieu couvert 
d’une hauteur , afin de cacher leurs forces à l’en- 
nemi, de porter leurs vedettes fur les hauteurs 
de maniéré qu’elles puillènc découvrir de loin ^ 
de ne point placer les petits corps de garde ni les 
vedettes rrop près des huilions ou des bois, afin que 
l’ennemi ne puilTe leur tendre des embufeades ni 
les enlever ; de faire faire des patrouilles routes les 
heures, tant en avant de leurs polies, que vers ceux 
qui font à leur droite 8e à leur gauche; de donner 
fur le champ avis au camp des moindres mou- 
vements de l'ennemi , dont ils peuvent être in- 
formés , en les adrelïant au Lieutenant Général 
de jour par écrit, détaillés avec clarté , netteté , 
énergie Se dans l'exacte vérité , lignés de leurs 
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noms &C cachetés , afin que le General puifîé faite 

fes difpoficions en conséquence. 

Lorfqu’un Officier qui commande une garde de- 
Cavalerie juge qu’il peut être attaqué à forces à- 
peu-pres égales , il n’a rien de mieux à faire que 
de fe porter avec fa ttouoe fur la hauteur avanc 
que l’ennemi ne foit arrivé à 150 pas de lui, 
& de l’attaquer. Mais s’il fe voit menacé par 
des forces fupérieures , il doit fe retirer fans trop, 
fe preflèr , & fe replier en bon ordre fur le 
camp ; & à cet effet , dès qu’un Commandant 
d’une garde de Cavalerie, eft informé avec cer- 
titude des mouvements de l’ennemi , ou les voit 
à pouvoir en juger lui - même , il doit envoyer 
fur le champ un Officier au Général pour lui 
rendre compte de ce qu’il voit, Sc de quelle force 
il juge l’ennemi. 
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LIVRE TROISIEME. 

Arrangement & détail des marches d'une 
' armée. 


CHAPITRE PREMIER. 

Principes généraux. 

< i - - . i x - 

PARAGRAPHE PREMIER. 


SLi. 


A marche d’une armée n’eft autre chofe 
que le tranfport de ce corps d’un lieu eu 
un autre , fuivant la difpofition la plus avantageu- 
fe , & dans le meilleur ordre poifible- 

Cet ordre doit être le même que celui dans 
lequel une armée doit combattre &c camper , afin 
que les troupes puillént fe former en bataille., 
ou entrer dans leur camp fuis confufion. 


§ *• 


Comme il eft impoOibls qu’une armée qui 
doit fe tranfporrer d’un lieu en un aime , trouve 
même dans les pays les plus ouverts, un terrain 
où elle puilfe marcher long-temps de front ^ il 
faut néçeflairenaent qu’elle marche par .parties. 

G 4 
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Le grand art eft , de difpofer ces partie* de 
maniéré , qu’el'es partent tontes , Sc arrivent i- 
pen-près en même temps } & qu’aucune d’elles ne 
fade plus de chemin que l’autre j tel eft le but , 
dont il faut lâcher d’approcher le plus qu’il eft 
poli'ible. 

§ 3 - 

Pour parvenir à ce bur , on parrage l’armée en 
plulîenrs pirries égales, autant qu’il eft pollible. 
On les nomme colonnes j l’on donne à chacune 
d’elles le chemin le plus court que l’on peut. 

Toutes les colonnes d’une année doivenr fe 
mettre en marche en même temps ; mais 
les troupes qui compofent chaque colonne , 
- ne doivent fe mettre eu mouvement que dans 
le moment précis , où chacune peut prendre fou 
rang d? ns la colonne ; car dans une marche d’ar- 
mée où il s'agit de mettre pluficurs bataillons 
en colonne , c’eft les fatiguer inutilement, qt^e 
de les mettre en marche trop tôt. 

§ 4- 


Lotfqu’on forme une année en colonnes , cha« 
que colonne doit être formée , une moitié d’une 
partie de la première ligne , & l'autre moitié 
d’une égale partie de la fécondé. 

C’eft la méthode la plus raifonnable de difpo- 
fer les colonnes d’une aimée \ car lorfqu’elle 
marche dans cet ordre , elle n’a befoin que de 
la moitié du temps pour fe mettre en bataille ; 
la preçiiere ligne eft d’abord fouace , 3c par 
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«onféquent en état de combattre ; 8( comme la 
première ligne n’eft point emportée tout d’un 
coup , la fécondé a le temps de fe former der- 
rière elle & de la foucenir. 

Mais (î l’armée eft obligée de marcher fur le 
prolongement de fon front, la meilleure nié ho- 
de eft , de la faire marcher par lignes , c’eft-à- 
dire , de former de chaque ligne une colonne. 

§ î* 

Le nombre de colonnes fur lequel une irmée 
doit marcher pour fe tranfporter d’un lieu en un 
autre , eft arbitraire y tout ce que fon peut dire à 
cet égard, eft, que plus on peut former de co- 
lonnes , moins il y a de troupes dans chacune j 
par conféquent , moins il y a d’embarras , & plu- 
tôt une armée eft formée en bataille , ou arrivée 
dans fon camp. 

Mais il n’eft point arbitraire qu’une armée 
qui doit fe mettre en marche , forme fes colon- 
nes en rompant les troupes qui doivent les 
eompofer par la droite ou par la gauche ; cela 
dépend abfolument de la fituation du lieu où l’on 
Voue aller par rapport à celui que l’on quitte , 
& il eft tout fimple de rompre par la droite, lorf- 
qu’on doit marcher vers la droite Sc fur le prolon- 
gement de cette droite , & de rompre par la gau- 
che , lorfqu’on doit marcher vers la gauche & 
fur le prolongement de cette gauche. D’ailleurs 
on peut adopter comme une maxime générale , de 
rompre par la droite , lorfqu’on marche en avant 
du front occupe , & pat la gauche lorfqu’on 
marche en arriéré du front occupé. 


a ttv ï’tjfrtuuon* 

Au relie, de quelque côté, & fur qiieîqusp- 
nombte de colonnes qu’une armée marche , l’ef- 
fentiel cft , d’en diriger les colonnes de matiieLe, 
qu’elles ne foicnt jamais fépaiccs par quelque 
nviere ni ruitleau , en un mot, par aucun obftatle 
qui puilïe les empêcher de fe communiquer en- 
tre elles ; & qu’il y ait toujours de l’une à l’autre, 
la diftance qu'il faut aux troupes de chaque ligne- 
pour les contenir en bataille j afin que fi l’ar- 
mée doit fe former en ordre de combat , elle 
puifie le faire promptement. 

§ 

Du refte., la fcience des marches n’eft autre 
chofe qu’une fcience de combinaifons, Sc un art 
purement géométrique ; tout peut s’y calculer, 
tout y eft fupputation de temps & d’efpaces. 

La connoiilance exaéfe du pays en eft labafe; 
elle feule peut régler les moyens de les conduire 
avec fureté. 

Il eft aullî impolïible de diriger la marche 
d’une armée, fans connoîrre parfaitement la na- 
ture du pays quelle doit travetfer , & qui la fé- 
pare du nouveau terrain, où elle fe doit trans- 
porter, & la nouvelle pofition quelle doit 
prendre , que de la difpoler fans fupputer au- 
paravant tous les mouvements quelle doit 
faire , par un calcul fixé rélativement à la vi- 
teflc avec laquelle un corps de troupes peut 
fe tranfporter d’un lieu en un autre ; car , on 
ne peut combiner toutes fortes de marches , 
que rélativement à la diftance d’un lieu à un 
autre , à la nature . du pays & de* chemins , à 
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faifon, au remps qu’il faut à l’ennemi pour 
s’oppofer aux mouvements que l’on veut faire ’ 
& dont on a befoin pour le gagner de YÎteffc. 


§ 7- 

Ce calcul doit être réglé fuivant le plus ou 
moins d’obftacles que l’on peut rencontrer à 
tous égards \ il faut prévoir avec difeernement , 
tous les retards , tous les obftacles & toutes les 
difficultés , meme ceux que le hafard peut faire 
naître ; ic quand on fuppute les mouvements 
de l’ennemi , il faut toujours les mettre en fa 
faveur , calculer fur la plus grande diligence 
poffible * & fur la prévoyance la plus efficace de 
la part à lever tous l$s obftacles. 

Des troupes bien exercées & dreftees. dans les 
vrais principes de la marche militaire , doivent 
parcourir en une heure de remps , une lieue 
commune appellée heure de chemin , qui forme 
une efpace de deux mille toifes : cette fuppura- 
tion de temps & d’efpacc eft très applicable à 
une troupe choifie , peu nombreufe & coirspofée 
des gens ingambes &c peu chargés ; mais il eft 
iropolfible d’en faire ufage pour toute Infante- 
rie chargée de tout ce qu’elle doit porter en 
campagne , & marchant en colonnes d’armée , 
ou autrement en corps nombreux , quand même 
les cl*:mins feraient bons & unis ; il faut alors 
prefque toujours calculer i saifon de deux heu- 
res par lieue, quand les chemins font payables, 
& qu’on ne rencontre pas de grands obftacles, 
qui puiflent retarder la marche j & à raifon de 
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trois heures par lieue , lorfqu’on marche dan* 

tin pays difficile , & pas de mauvais chemins* 

§ 8 . 

Lorfqu’on veut faire marcher „ une armée 
pour b tranfporcer d’un lieu en un autre , il 
faut commencer par pourvoir aux moyens d’en 
diriger la marche avec ordre , 5c de la conduire 
avec suretc. 

Les premiers foins doivent être de faire re* 
connaître tous les chemins qui mènent i l’en- 
droit où l'armcc doit fe porter, pat la direction 
la plus courte , ôc leurs environs. 

Ceux qui font chargés de faire cette recon-. 
noiffance , doivenr fc tranrporter daiis tous les 
endroits praticables pour les troupes , examiner 
tous les chemins par où l’on peut marcher, 5c 
noter la quantité de ces chemins , leur qualité , 
leur nature, leur origine , leur aboutiffants , leurs 
iffues Sc les obftacles ou empêchements qui s’y 
trouvent , en diftinguant ceux qui font les plus 
propres pour les voitures. 

De toutes les connoifTances qu’ils acquièrent 
ils doivent faire un tableau , où ils marquent- 

I iar écrit le nom des lieux qui fe fuccédent le 
ong des chemins qu’ils font chargés de vecon- 
noître , & entre ces différents endroits , ils mar- 
quent la diflauce qu’il y a de l’un à l’autre , comp- 
tée par heures de chemin ; de manière que fur 
ce tableau on puifTe voir les heures de chemin, 
de toute une route , celles qu'on employé à 
monter ou à défeendre , le lieu 5c U durée de 
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tes montées & de ces défcentes , & *la nature 
du terrain qu’il y a entre chaque endroit. 

Le tableau de chaque route doit comprendre 
trois grandes colonnes : 


La première doit ctre occupée par le nom de 
tous les lieux qui Ce fuccédenr , depuis celui d’où 
Ton eft parti , à celui où l’on eft allé , ôc il 
doit y être marqué entre chacun de ces endroits 
fur fa droite , la quantité d’heures de chemin , 
qu’il y a entre deux lieux voifins. 

La fécondé colonne doit être divifée en trois 
parties , Sc contenir dans fa partie gauche , les 
heures de chemiu qui fe font eu plaine \ dans fa 
partie du milieu , les heures de chemin , qui fe 
font en montant ; & dans fa partie droite , les 
heures de chemin qui £e font en défeendant. 

La tcoilieme colonne doit être' divifée , en 
autant de parties , qu’il y a de différentes efpéces 
de terrain , dans le trajet d’un lieu à fon voifin , 
& contenir les hauteurs , les bois , les fonds , les 
gorges , les défilés , les rivières , les ruiiïeaux , 
les marais , les ponts , les gués & la nature dit 
fol que le chemin traverf: , & les divers objets 
qu’il lai (Te fur fa droite & fur fa gauche. 

Au bas de la première colonne, on doit voir la 
fomme des heures de chemin de toute la route ; 
& au bas de chaque partie de la fécondé colonne 
on doit voir de même la fomme des heures de 
chemin , qui fe font en plaine , en montant ou 
«n défeendant. 


§ 9 - 

Enfuite fut le rapport de toutes ces particulari- 
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te* , on fait les difpofirions convenables oh 
donne à l’artillerie ôc aux équipage* le chemin 
le plus facile , à l’Infanterie le plus court, 6c le plus 
long à la Cavalerie } &c pour pouvoir marcher 
fur le plus grand nombre de colonnes qu’il eft 
pollible , on fait ouvrir des colonnes à travers la 
campagne , en fe frayant la route la plus com- 
mode , fans s’aflujettir à tenir la plus battue. 

On appelle ouvrir une marche , réparer les che- 
mins , élargir les routes , & en former de nou- 
velles , foit en coupant des hayes , en comblant 
des fofTés , en âdoucidant les pentes des ravins 

Î iour les traverfer facilement, foit en confirm- 
ant , étabiifTant , Sc afliirant des ponts fur les 
petites rivières , & les ruifTeaux qui coupent lé 
pays. 

La marche d’une armée doit être ouverte ainfî* 
pour chaque colonne j & la route que chaque 
colonne doit tenir , doit être tracée par des ja- 
lons , qui font de grandes perches marquées d’u- 
ne poignée de paille nouée au tour , & placées 
de diftance en diftance , pour indiquer les en- 
droits où doit pafTer une colonne j une route 
ainfi tracée , s’appelle un chemin jalonné. 

Ces jalons fervent non- feulement à marquer 
les routes qui font pratiquées à travers champs * 
mais aufli celles qui paffent dans des bois 6c 
dans des villages, pous empêcher que les colon- 
nes ne fe croifent , ni ne fe coupent , lorfqu’on 
eft obligé d’en faire pafTer plufïeurs dans un 
même bois ou dans un même village. 
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§ 10. 

Enfin, lorsque la marche aura été ainfi ou- 
verte pour toutes les colonnes , on drelle l’ici- 
ncraire de chacune. 

L’icineraire d’une colonnne doit être compofc 
à-peu-près de la maniéré fuivante : 

Itinéraire fuppûfé pour la colonnl de droite . 

La colonne de droite en partant de fon camp,' 
ira à travers champs fuivre la route jalonnée laif- 
«fant le village A à droite , B à gauche d allez 
loin, C à droite , D flc fon château à gauche ÿ 
à hauteur du village X, elle prendra à droite, 
lailTani E à droite , Ce un petit bois à gauche , Ce 
continuant de fuivre à travers champs la route 
jalonnée , elle biffera le village F à droite , Ce 
prendra le chemin W , quelle fuivra jufqu’à G ; 
de là elle ira à travers champs, biffant les villages 
H & 1 à gauche, gagner la chauffée K , i quelle tra- 
verfera près la maifon L , pour aller à tra- 
vers champs , lailTanr les haryes 3c l’enclos 
du château M à droite , paffer la rivière N , 
au pont confirme au delltis de V ; & continuais 
ia marche à travers champs en fuivant les jalons, 
elle paffeta entre les villages P 5c R, & prenant 
alors à gauche elle fuivra toujours les jalons , 
laiîlèra P & fon château à gauche, ainfi que le 
village T , pour entrer dans le terrain de fon 
camp. 

Chaque Officier général qui conduit une co- 
lonne , doit être muni de l’itineraire de la route 


lia InJlitutloMt 

que doit tenir fa colonne ; afin qu'il pitifle voir 
>ar lui-mcme , fi les guides qui font chargés de 
a mener obfervent exa&ement cette route. Tous 
es villages , les hameaux , les bois , les rivierès , 
es ruifleaux , en un mot tous les lieux quelcon- 

3 ues de remarque , dans lefquels , Sc près defquel» 
oit palter la colonne, doivent y être indiqués; 
Sc il eft de la plus grande conféquence , que ces 
indications foicnt juftes Sc exades , foit que la co> 
lonne doive traverfer un endroit , foit qu’ella 
doive le laiflèr à droite ou à gauche , Sc à quelle 
diftanc». 
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CHAPITRE SECOND. t * 

Difpojldons nécejjaires à la sûreté des marches 
d’armée en général. 

— igg» ■■---« ■ ' S* 

PARAGRAPHE PREMIER. 

U ne armée marche ou pour faire des progrès 
dans un pays , en fe tranfportanc d’une po- 
fition en une autre , ou pour aller attaquer l’en- 
nemi , ou pour fe retirer devant lui. 

Elle ne peut faire ces mouvements, que dans 
un pays , oa de plaine unie , ou coupce de ra- 
vins , de ruiffeaux , de rivières , de' bois , d* 
hauteurs , ou dans un pays de montagnes } car il 
eft impoflible que le théâtre de la guerre puiffê 
exifter ailleurs que dans un pays de l’une ou de 
l’antre' efpéce 8c les difpofitions doivent être 
différentes , à mefure que la lîtuacion des lieux 
varie. 

Il y a moins de précautions à prendre dans 
un pays de plaine , quoique coupc quelquefois, 
par des bois &c par des ravins j attendu qu’il laide 
voir , ou du moins cache peu les mouvements de 
l’ennemi. 

Il y plus de danger à courir dans un pays de 
montagnes ; parce que l’ennemi peut marcher 
lans être vu , tendre des pièges preique à chaque 
pas , & trouver des teffources dans les obftaclés 
Troijicme Partit. * H 
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qui fe rencontrent fans fin dans un pays difficile» 

éc qui peuvent arrêter la marche d'une armée. 

§ *• 

Dans quelque pays que l’on fe trouve , une 
armée ne doit jamais marcher fans guides , qui 
connoifTent parfaitement tous les lieux & tous 
les chemins , &c il faut les garder avec foin. 

Quelle qu’en foit l’efpéce, il faut ouvrir des 
marches à travers la campagne , & fe frayer la 
route la plus cource & la plus commode. 

Cela doit fe faire , ou avant que l’armée ne fe 
mette en mouvement , ou à mefure quelle gagne 
pays en marchant. 

Dans le premier cas , il faut envoyer d’avance , 
fur chaque route qu’une colonne doit tenir 
uii détachement de travailleurs & d’ouvriers , 
munis de tous les outils propres à remuer la 
terre, à abattre les arbres, à les travailler , à' les 
mettre en œuvre , &c des chariots chargés d’ou- 
tils , de poutres , de folives & de planches , pour 
conftruire des ponts. 

Dans le fécond cas , ces travailleurs doivent 
marcher à la tcte de chaque colonne , pour en 
ouvrir la marche de diftance en diftance , & i 
mefure que l’armée avance. 

Dans l’un & l’autre cas ces travailleurs doi- 
vent rracer la route de chaque colonne , raccom- 
moder le chemin , & remédier à tous les em- 
pêchements qui peuvent retarder la marche , &c 
ceux qui font chargés d’en diriger le travail , dei- 
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Vent obfervet de faire ouvrir les routes , & con- 
ftruire les ponts, relativement au front ordinaire 
des pelotons j perce que c’eft la divifion , par la- 
quelle les troupes doivent marcher en colonnes 
'd'armce. 


§ î» 

En plaine , au moyen de l'arrangement ci-defflis 
détaillé d’une armée , on peut toujours la faire 
marcher fur 3 ou fur 5 colonnes , fuivant que le 
pays eft plus ou moins ouvert , fuppofé toutes 
fois que le terrain oblige de faite palier les équi- 
pages par les différentes routes des colonnes 3 
car fi l’on peut former de l’artillerie & des équi- 
pages une colonne particulière , il eft à propos de 
difpofer la marche fur 4 ou fur 5 colonnes. 

Dans un pays de montagnes , l'Infanterie doit 
former la tcte de toutes les colonnes fuivie de 
la Cavalerie , qui doit en fermer la marche. 

Dans un pays de plaine , coupé de bois , s’il 
fe trouve des bois à traverfer dans le terrain où 
doivent marcher les deux colonnes des extrémi- 
tés que forment ordinairement les deux aîles de 
Cavalerie , on pourrait bien aflîgner ce terrain à * 
l’Infanterie \ mais comme cette difpofition chan- 
ge tout l’ordre de bataille , qu’il eft important de 
ne jamais rompre , on fait traverfer le bois aux 
colonnes de Cavalerie , en mettant à la tête de 
chacune d’elles quelques bataillons de grenadiers, 
ou une brigade d’infanterie. 


H a 
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§ 4 . 

• 

Que l’ennemi foit loin , ou près , la marche 
«l’une armée ne iouffre pas la moindre négligen- 
ce; il fane fe faire une maxime générale de la - 
difpofer toujours de maniéré, à ne point crain- 
dre l’ennemi quand il eil près , mais à le redou- 
ter quand il eil k>in. 

En conféquence une armée doit toujours mar- 
cher comme ii elle devoir être attaquée ; St. fur- 
tout , quand dans fa marche elle fe trouve dans 
la nécellité indifpcrXib'e de prêter le flanc à 
l’ennemi, il faut, fans examiner fi elle peut erre 
attaquée ou non , toujours pourvoir à la sûretc 
par des difpofitions fages, Sc par des détache- 
ments diftribucs en avant, fur les flancs & 
derrière ies colonnes, pour couvrir Sc éclairer 
fa marche. 

A cet effet , chacune des colonnes de trou- 
pes doit être formée de première & fécondé 
ligne ; chaque colonne doit avoir une avant 
St une arriere-garde formées des troupes dont 
la colonne eft compofee ; fi les équipages & 
l’artillerie forment une colonne particulière, 
cette colonne doit marcher au milieu de celles 
• des troupes, & avoir une avant Sc une arriere- 
garde compofées d Infanterie & de Cavalerie ; 8t 
il doit y avoir en outre des détachements de 
dragons en avant , Sc fur les flancs de l’armée , 
po ir en éclairer la marche , Sc éloigner les 
partis ennemis , qui pourvoient s’en approcher 
pour la reconnoître , ou l inquiéter 

Enfin , que l’ennemi puifle attaquer ou in- 
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«juictîr une armée dans fa marche > ou qu’elle 
en foir à l’abri , il faut toujours la difpofer de 
maniéré, que quand elle marche en avant, les 
têtes des colonnes foient routes formées de la 
première ligne , & de la fécondé , quand elle 
marche en retraite j qu’elle puilfe être avertie 
des moindres mouvements de l’ennemi 5 « 5 c qu’au 
moindre lignai, elle paille fe ranger en bataille 
en peu de temps , Sc fe trouver en état de 
combattre. 

Ce qui fe dit ici des marches d’une armée 
en grand , fe rapporte de même à celles de tout 
détachement ou corps de troupes , qui marche à 
la guerre , relativement à fcs forces Sc à i'ef- 
pece de troupes qui le compofent. 

§ S- 

Dans routes les marches d’armée , il faut fe 
fervir de préférence de la méthode de faire 
marcher les bataillons par pelotons , & les efca- 
drons par divifions, parce que l’on marche plus 
commodément fur un petit front que fur un 
grand , Sc que d’ailleurs il fe trouve peu de 
terrain qui permette de marcher pendant long- 
temps fur un plus grand front 5 & c’efi: à l’é- 
tendue de ces pelotons Sc divifions qu’il faut fa 
conformer en ouvrant des marches , lorfqu’il 
s’agit de faire des partages dans des pays cou- 
pés de hayes &c de ravins , ou des ponts fur des 
tuirteaux Sc des folles. 

C’eftl’ordre de marche le plus parfait, pour- 
vu que les bataillons & les efcadrons n’occupent 

H 5 
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pus plus de terrain en marchant qu’en bataille £ 
c’eft-à-dire , que les divifions de chaque colonne 
aient toujours entre elles une diftance égale à 
leur front; & que chaque colonne ait entre elle 
8c celle qui marche à la droite ou à fa gauche,, 
une diftance égale à la moitié delà profondeur; 

&c comme ces diftances ne peuvent le régler 
qu’à vue d’oeil, cela dépend uniquement de l’at- 
renrion 8c du coup d’ccil des Officiers , & de 
l’habitude qu’il fe feront faite de juger avec une 
certaine juftefle des diftances par la vue feule. 

$ 6 . 

Quand une armée qui marche dans cec ordre > / 

a des défilés à pufter , les troupes qui coinpofenc 
chaque colonne doivent obferver , de remplir le 
chemin & de ne pas s’alonger en marchant 
afin que la colonne noccupe pas plus de terrain 
que celui qui lui eft abfolument néceflaire pour 
marcher ; 8c lorfque le chemin fe rétrécit dans 
des endroits au point que les divifions fonr 
obligées de dédoubler , de faire ferrer, palïer 
promptement 8c reformer chaque divifion 
aulli-tôc quelle aura pafte- le défilé alfez en. 
avant , pour que celle qui fuit ait fuffifamment 
de terrain pour pouvoir déboucher 8c reprendre 
fa diftance aullitôt qu’elle fera formée. 

Chaqne colonne doit obferver que lôrfque la 
tcce aura paffé le défilé , d’arrêter cette tête e 
une certaine diftance, & de la former par baà 
taillons & par efeadrons de front , pour atrendr- 
la queue de la colonne ; & de ne remettre cette 
tête en matchs par divifions , qu’au moment 
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que tes dernières di vidons de U queue auront dé- 
bouché du défilé. 


§ 7 • 

Lorfqu’on marche au-devant de l'ennemi pour 
l’attaquer j dès que les têtes de colonnes s’appro- 
chent du champ de bataille , les colonnes de 
Cavalerie doivent former les efcadrons , 8i cel- 
les d’infanterie les quarts de rangs , c’eft-à-dire , 
les dtvifions ; &> ferrer ces efcadrons & ces di- 
vifions à deux pas de diftance par lignes de cha- 
que colonne. 

Cette difpofition a plusieurs avantages : 

D’abord on a toutes fes troupes bien plus ra- 
malTées ; de-là, la facilité de fe former en bataille 
avec plus de célérité , en déployant toutes les 
colonnes de chaque ligne à la fois, par un à 
droite, ou un à gauche, l’Infanterie marchant 
au pas doublé , & la Cavalerie au grand trot. 

Enfuite , elle eft très propre à tromper l’enne- 
mi , & à lui faire porter un faux jugement de* 
forces qu’il va avoir fur les bras j. attendu que 
des colonnes ainfi ferrées, occupent peu de ter- 
rain en profondeur, 5c ne paroiffent à une certaine 
diftance que de gros pelotons, dont il n’eft 
point aifé d'eftimer le nombre. 

Enfin , par cette difpofition il n’y a rien de 
fi difficile à l’ennemi que de prévoir fur quel 
alignement on va fe former , parce que l’on 
peut par des mouvements qui deviennent im- 
perceptibles , lorfqu’ils font vus à une certaine 
diftance , prendre plufieurs alignements différents 
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une ou plufieurs colonnes n’ont qu’à raüentir 
leur pas, pendant que les autres continuent de 
marcher, aligner enfuite les têtes des colonnes, 
éSc les déployer ; & l’année le trouve formée fuc 
un alignement oblique à celui que l’ennemi pré» 
fume quelle va prendre. 
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CHAPITRE TROISIEME. 


Marches d’une armée dans un pays de plaine. 


SA 


PARAGRAPHE PREMIER. 

f. s moyens île diriger la marche d’une armée, 
£Lj3 & de la faire avancer en sûreté , dépen- 
dent principalement de la connoiffance exadte du 
pays, &c des précautions que l’on prend pour 
faire bien reconnoitre & accommoder les che- 
mins, afin qu’il ne puifTe y avoir aucun retard 
dans la marche. 

A cet effet , il faut envoyer un ou deux jours 
avant que l’armée doit frire fon mouvement , 
fous phtfieurs prétextes , un gros détachement , 
çompofé de dragons & de grenadiers , fuivi d’un 
certain nolnbre de pionniers & d’ouvriers , pour 
réparer les chemins , élargir les routes , coupet 
les hayes , combler les fofTés , adoucir les pentes 
des ravins , conftruire , rétablir . & affurer les 
ponts y ôc jalonner les routes des colonnes. 

Ce détachement fe partage en autant de par- 
ties , qu’il doit y avoir de colonnes , & l’on dis- 
tribue à chaque partie , une quantité fuffifante 
de guides, de travailleurs & d« gens pour 
conduire le travail. 

Chacune de ces parties doit s'avancer juf- 
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qu’aux extrémités des bois , fi elle en rencontre*. 
Sc des chemins qui mènent au camp où l’armée- 
doir fe porter. 

Le Général , le Maréchal des logis 8t Tes. 
Lieutenants s’avancent alots avec une efcorte 
pour reconnoître la pofition du camp, en laif- 
fant une partie des troupes embufquée, dans 
quelque bois, quelque ravin, ou derrière quel- 
que hauteur , pour affurer leur retraite , en cas 
qu’ils foient pouffé* par les ennemis. 

Les colonnes étant ouvertes , & la pofirio» 
du camp reconnue , chaque partie du détache- 
ment reprend le chemin par lequel elle eft ve- 
nue , pour fe réunir au même point , où elles 
fe font féparces , & de là retourner à l’armée. 

^.lors chaque Officier qui aura été chargé- 
d’ouvrir une colonne, rend compte au Maréchal 
des logis des chemins par lefquels il a paffé , 
& des découvertes qu’il a faites , en détaillant 
tout ce qu’il aura rencontré fur fa route, villa- 
ges , bois , hauteurs , ravins , ruiffeaux , rivières, 
ponts , & tout ce qu’il a fait pour rendre le 
chemin praticable pour la colonne qui doit y 
paffer; & c’eft fur le rapport de tours ces dé- 
tails que le Maréchal des logis fait dreffer l’i- 
tinéraire de chaque colonne , pour en donner 
copie à chaque Officier Général chargé de con«. 
duxre une colonne. 

Enfin c’eft fur ce même rapport & fur la con- 
noiftknce exa&e de la pofition & de la nature du 
terrain , que le Maréchal des logis & le Général 
font la difpofition de la marche. 
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§ i. 

La difpofition d’une nfftrche doit être claire 
te précife , te contenir les moyens les plus ai- 
fés d’exccuter les mouvements qui doivent être 
faits. 

L’ordre doit en être donne à chaque corps 
par écrit; te chaque Officier général deffiné à 
conduire une colonne , doit avoir une copie de 
cet ordre. 

Voici à peu-près comment on peut rédiger 
la difpofition d’une marche : 

L’avant-garde partira à l’entrée de la nuit ; elie 
fera compofée de trois légions aux ordres d’un 
Lieutenant-Général , te marchera à une lieue en 
avant de la nouvelle pofmon, où elle occupera 
le défilé , la hauteur , la rivière , le village , le 
bourg , la ville, qu’il faut fixer au Comman- 
dant pour point principal , où il doit aller , tC 
tenir le gros de fon détachement , te d’où il 
doit envoyer de petits détachements en avant 
de lui , pour s’éclairer &: avoir des nouvelles de 
l’ennemi , en lui indiquant le chemin qu’il doit 
tenir pour y arriver. Elle y attendra l’arrivée de 
farmee. Se les ordres du Général après que le 
nouveau camp aura été marqué te afiîs fous fa 
protection. 

L’armée fuivra le lendemain l’avant-garde. 

On battra la générale au point du jour. 

Alors 1’ avant-garde des campements que for- 
meront les piquets te les gardes de l’armée , te 
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les campements compofés du Quartier- Maître de 
chaque régiment, d’tm fourier , d’un caporal 8c 
d’un appointe par compagnie , s’alfembieront. à 
la tête du camp , & ^ mettront en marche lous 
les ordres des Officiers generaux de jour ; le 
Général s'y trouvera avec le Maréchal des lo- 
gis &c tout l’Etat Major de l’armée. Le Capitaine 
des guides enverra à la tête du camp du régi- 
ment qui doit avoir la tête de chaque colonne, 
un chafienr guide qui en connoiile la route , &C 
deux guides du pays. 

L’armée fe mettra en marche une heure aptèsj 
elle marchera par la droite lur j colonnes. 

L’aîle droite de Cavalerie marchant par fâ 
droits, formera la colonne de droite. 

Les trois divilîons du corps de bataille de 
rinfanterie marchant par leur droite , forme- 
ront les 3 colonnes du centre. 

L’aile gauche de Cavalerie marchant par f* 
droite , formera la colonne de gauche. 

Toutes les brigades de première ligne auront 
la tête des colonnes , & feront lûmes des bri- 
gades de la l'econde. 

La divifîon d’artillerie attachée à chaque di- 
vilîon d’infanterie , marchera à la fuite des trou- 
ves de la colonne à laquelle elle appartient. 

Les équipages feront mis en marche 1 la fuit* 
de l’artillerie , & fuivront les mêmes chemins 
que la colonne où marchent les troupes aux- 
quelles ils appartiennent , & tiendront dans la 
marche le même rang que leurs corps dans la 
colonne. 
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Tout ce qui eft voiture , fe rentra au parc 
d’artillerie , pour delà être mis en marche. 

Si l’armée peut marcher fur 6 colonnes, tou- 
tes les voitures , comme le tréfor , les carrotTes 
8c chaifes , les fourgons, les caillons de pain, 
l'hôpital ambulant , le parc d’attillerie , les pon- 
tons , formeront une colonne particulière entre 
les colonnes d’infanterie , 8c fumonr le chemin 
le plus convenable à leur marche, 8c alors il 
faut leur donner pour efeorte les bataillons de 
grenadiers des flancs , &: un régiment de dra- 
gons pour en faire l’avant & l’arriere garde, 8c 
commander des Officiers tirés de l’efcorte , pour 
avoir foin que les voitures fe fuivent en ordre, 
&c fe ferrent autan: qu’il eft polfible. 

Mais fi l’armée ne peut marcher que fur 5 
colonnes , toutes ces voitures marcheront à U 
queue de la colonne d’infanterie qui fuit le che- 
min le plus convenable à leur marche , 8c le 
plus propre à y faire paffer de grottes voitures j 
8c alors l’ordre de marche pour chapue colon- 
ne fera toujours, les troupes , l’artillerie, les me- 
nus équipages j & pour celle qui futvra le meil- 
leur chemin , à la fuite des menus équipages , 
les gros équipages, 1 hôpital ambulant , 8c ie 
parc d’artillerie. ^ 

Il y aura à la tète de chaque colonne 150 
travailleurs, pour être employés à raccommoder 
les communications ou ponts , qui pourront fe 
gâter j & chaque brigade aura en outre fes char- 
pentiers, qui marcheront à la^ tête pour êye em- 
ployés au même objet. 


ïltf Injlituùons 

Le corps de referve fera l'arriéré garde de Pat»' 
méc, & détachera deux régiments de dragons , 
pour faire l’avant-garde des colonnes ; & difpofet 
des détachements fut le flanc de chaque colonne de 
Cavalerie , pour en affiner & éclairer 1a marche. 

§• î* 

Si l'armce dans fa marche prête le flanc à l’etl» 
nemi y ou â une de fes places de guerre munie 
d'une garmfon nombreufe;il faut détacher le corps 
de refetve } & le porter dans une pofition avanta- 
geule fur le flanc menacé en faifant face à l'en» 
nemi , pour mafquer la marche , & obferver les 
mouvements de l’ennemi. 

Dans le cas que l’ennemi mareheroit en force 

f »our attaquer l'armée dans fa marche , la co- 
onne de Cavalerie du flanc menacé, fe partagera 
en deux ic fe portera fur les ailes de celle d’in- 
fanterie de ce flanc , laquelle fe mettra en bataille 
pour faire face à l’ennemi • & i mafure quelle 
le formera , l’artillerie qui y eft attachée fe parta- 
gera fur fon front & fera un feu continuel , 
afin de donner le temps de difpofer le rerte de 
l’armée luivant les circonftances ; les équipages 
de ces colonnes fe porteront i celles «qui font le 
moins à portée du flanc menacé , afin de ne 
point embarrafler les troupes ni l'artillerie , qui 
ont à faire tête à l’ennemi. 

C’efl: pourquoi il eft de la plus grande consé- 
quence dans une marche d’armée que les Offi- 
ciers généraux qui marchent à la tête de tha- 
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que colonne , ayant attention de s’obfarver mu- 
tuellement , afin que les têtes des colonnes mat- 
chent toujours à la même hauteur, & fur tout, 
que les colonnes de Cavalerie ne marchent point 
trop vîte , afin qu’elles ne départent pas celles 
d’infanterie ; & que les Chefs des corps veillent 
à ce que les bataillons & les efcadrons marchent 
fans s’alonger , & fe fuivent fans laifler d’inter- 
valles , & à cet effet que les Officiers qui com- 
mandent les divifions gardent exactement leurs 
dirtances , & tiennent la main d ce que les 
foldats marchent dans les rangs & dans les files 
8c confervent les dirtances nécertaires pour la li- 
berté de la marche 3 8c l’ordre prefcrit. 


§ 4 - 

Si l’ennemi , quoique dans une pofition aflèz 
% éloignée , pour que l’armée n’ait point à crain- 
dre d’en être attaquée , vient à dérober une ou 
deux marches , 8c fe trouve à portée d’attaquer 
de front l’armée qui marche en avant $ dès que 
l’avant-garde des campements où fe trouve le 
‘Général & les trois Généraux cammandants les 
Corps principaux de l’armée , fera informée des 
mouvements de l’ennemi , elle s’arrêtera dans le 
terrain que le Général jugera le plus convenable 
pour combattre , & ie plus propre pour arrêter 
. l’ennemi. 

Enfuite le Général après avoir bien exacte- 
ment reconnu le terrain où il fe propofe de 
mettre fon aimé* en bataille , dès qu’il voit que 
les colonnes de l’armée s’en approchent , les 
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fera arrêter à quelque diffance avec ordre 
former les divilions & les elcadrons , &c de les 
ferrer à z pas de diftance. 

Pendant ce temps il fera fes difpofitions 8c 
donnera l’alignement de l’armce ; à cet effet , il 
fe rranl'portera au point central de fa pofition 
accompagné des trois Généraux ; il leur indique- 
ra de ce point , en leur montrant de la main , 
celui d’où doivent s’étendre les troupes qui 
doivent former l’aile droite en gagnant telle hau- 
teur ou autre point d’appui &c y appuyer le flanc 
droit ; & eniuite celui d’où doivent s’étendre 
les troupes qui doivent former l’aîle gauche , en 
allant gagner un tel village , on autre point au- 
quel doit appuyer le flanc gauche. 

Ces difpofitions faites , les trois Généraux fe- 
ront avancer les colonnes de l’armée dans l’ordre 
où elles fe trouvent , jufqu’aux differents points , ’ 
d’où elles doivent s’étendre de droite & de gau- 
che ; & dès que les têtes des colonnes y feront 
arrivées , elles s’arrêteront , Sc au fignal les trou- 
pes déployeront par la droite ou par la gauche, 
en s’étendant le long de la ligne autant bien 
que cela peut fe faire à vue d’œil , fe formeront 
en bataille Sc s’aligneront } &c en meme temps 
que la première ligne fe formera ainfi , la fé- 
condé ligne déployera de même à joo pas der- 
rière j &c fe formera fur une ligne parallèle a 
celle fur laquelle eit formée la première. 

De là , la néceflité indifpenfable d obferVer , 
non-feulement que les colonnes ne fe devancent 
pas j mais aulli qu’en approchant du champ de 

bataille 
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"bataille , elles n’ayent ni plus ni moins de ter- 
Tain , qu’il ne leur faut pour s’étendre &c fe 
former. C’eft une chofo très difficile , & qui dé- 
pend uniquement d’un coup d’œil très j Lifte , 
•que l’on acquiert par la pratique , & dont il 
faut tâcher d’acquérir l’habitude. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Marches d'une armée dans un pays de montagnes , 
ou de bois. 


PARAGRAPHE PREMIER. 

B a k s les montagnes , il faut faire la guerre 
5c marcher avec beaucoup fie prudence , 
5c ne jamais hazarder de palier dans des gorges, 
fans auparavant ctre maître des hauteurs; on n’y 
peut erre allure des palîages , qu’en tenant la 
i’ommité des hauteurs ; 5c alors toutes les em- 
btifcades ce fient , 5c l’on paffe en sûreté. 

La plupart des palîages y font réputés impra- 
tioables , tandis qu’on peut y pafler tant que 
l’on veut 5 Sc quelques atfreufes que parodient des 
montagnes, on trouve toujours moyen de les 
traverler en quelque, partie ; il faut feulement 
chercher ces pairages &c les voir foi meme , ou 
employer à cette recherche des gens qui ne 
s’effrayent pas des difficultés. 

On trouve toujours ces fortes de chofes , lorf- 
qn’on les cherche bien foigneufement j c’eft mê- 
me le moyen le plus sûr de réuffir dans une en- 
tre prife , ' car l’ennemi qui ne calcule que fur 
les chofes ordinaires , 5c fur les chemins connus 
pour praticables , 5c qui ne connoîr pas les au- 
tres paflages , ne fait quelles mcfurcs prendre. 
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Si on trouve les partages ordinaires occupés , il 
faut faire mine de vouloir les forcer , pour atti- 
rer l’attention de l’ennemi , 8c l’amufer dans cette 
partie; & pendant ce temps là , chercher quelque 
autre partage , 8c y pénétrer ; n\ais pour cher- 
cher ces partages , il ne faut pas fe fier abfohi- 
menr & indifhnélement à tous les hommes qui 
habitent le pays ; la plupart ne les connoiflent pas 
eux-mêmes , 8c fourent que par tra ition. Ainfi 
fi l’on ne choifio pas bien , fi l’on fe rapporte 
dans fes recherches au premier venu , on eft fou- 
vent la dupe de fon ignorance , ou de l’inexaéti- 
tudc de fes récits. 

§ 

Quand une armée doit marcher dans un pays 
de montagnes , il faut en aflurer également le 
front j les Hancs & la queue; les colonnes doi- 
vent être continues 8c ferrées, & ne lai (Ter au- 
cune diftance entre les divifions ; il faut fur- 
tout éviter les haltes , car elles fatiguent énor- 
mément les troupes. 

Au relie ces marches exigent les mêmes pré- 
cautions que celles dans un pays de plaine ; on 
envoyé de même à l’avance un détachement 
pour ouvrir la marche , & on la partage en au- 
tant de corps qu’il y a de chemins , d la fuite def- 
quels on fan marcher des travailleurs munis d’ou- 
tils. 

Ce détachement doit avoir pour objet , d’exa- 
miner les gorges , de reconnoître les gués & de 
les fonder , de parcourir les détours des mon- 
tagnes ; s’il y a plufietirs chemins , de voir quel 

la 
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eft le plus aifé pour les troupes , & le plus prô* 

{ >re pour l'artillerie & les équipages , quels foift 
es ruillèaux qui les traverfent \ s’il y a des ponts 
& qu’ils ne foyent pas alTez forts , de les allurer, 
ou d’en conftruire des nouveaux * s’il fe trouve 
un chemin qui feroit très court & très facile* 
mais coupé par la réparation de deux rochers * 
ou par un ravin , de jerter des ponts d’un ro- 
cher à l’autre , ou d’un bord du ravin à l’autre, 
s’iL eft poilible , fuivant la largeur plus ou moins 
confidérable de ces coupures , afin d’éviter les 
détours qu’il faudroit faire pour les tourner. 

§ î- 

Le jour que l’armée doit fe mettre en mar- 
che , le Général fait partir deux heures avant 
l’armée, autant de détachements qu’il doit ÿ 
avoir de colonnes , fuivis des campements. 

Ces détachements doivent marcher avec pré- ' 
caution fur les chemins reconnus & préparés -, & 
fouiller hayes , gorges , cols , bois * hauteurs , 
villages, & en général tout ce qui peut fcrvir de 
retraite à des troupes embufquces ; & pour en- 
tière sûreté , ils doivent laifler dans les villages 
des portes d’infanterie , qui ne fe retirent qu’avec 
l’arnere - garde de l’armée. 

Chaque détachement doit envoyer des pelo- 
tons d’infanterie de diftance en diftance , pour 
s’emparer des hauteurs de droite & de gauche , 
des rochers & des gorges , afin d’empêcher l’en- 
nemi de s’en faifir , Sc garder jufqu’aux moindres 
fentiers. 
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Enfin ces détachements doivent s’avancer juf- 
qu’aux débouchés des gorges , 5c à l’endroit 
marqué pour camper j leur Infanterie doit alors 
être établie dans les portes les plus avantageux, 
5c leur Cavalerie portée en avant de l’Infante- 
rie à portée d’en ctre fecourue. Cette Cavalerie 
enverra des patrouilles pour s’éclairer , 5c pren- 
dre connoirtance de l’ennemi, 5c en informera 
le Général. 

Ces troupes ainfi portées doivent y attendre 
les campements , 5c defqu’elles les verront paroî- 
tre , elles doivent marcher en avant pour s’em- 
parer des villages , gorges ou chemins , par où 
l’ennemi peut venir, «krefter dans cette polition 
pendant qu’on marque le camp , 5c julqu’i ce 
que les gardes néceflaires à la sûreté du camp foient 
placées. 

§ 4î 

ta marche de l’armée doit être difpofée fur 
autant de colonnes qu’il y aura de routes re- 
connues &c ouvertes. 

L’avant-garde de chaque colonne doit être d’in- 
fanterie , diftribuée dans les gorges ou fur les. 
hauteurs , ayant en avant d’elle quelques détache- 
ments de dragons pour fouiller les gorges. 

» 

L’arriere garde de chaque colonne doit être 
d’infanterie feulement. 

L’Infanterie doit former les têtes des colonnes ; 
^artillerie attachée à chaque colonne fuivra l’In- 

II 
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fanterie ; la Cavalerie fuivra l’artillerie , fc les 
équipages de chaque colonne fui v ron t la Cava- 
lerie , & feront efcortcs par l’Infanterie de l’ar- 
ïiere gatde. Chaque colonne doit avoir le même 
nombre de troupes tant d’infanterie que de Ca- 
valerie. 

Les dragons qui ne ferpnt pas détachés , mar- 
cheront les derniers , pour foutenir l’arriere-gar- 
de , & mertronr pied à terre au cas qu’elle foie 
attaquée. Des pelotons d’infanterie feront déta- 
chés de diftance en diftance fur les hauteurs y 
pour couvrir les flancs des colonnes de droite 
6c de gauche. 

Il faut oblèrvec de marcher très lentement 
à la tête , fans quoi les dernieres troupes des 
colonnes ne peuvent fuivre , ce qui occafionne 
des haltes , retarde la marche , & fatigue las 
troupes. 

L’eflentiel eft de garder les fom mités des hau- 
teurs , & de former à chaque colonne une ar- 
riéré garde allez forte , pour pouvoir refifter à 
l’ennemi. 


§• 5 - • 

Dans un pays de bois , la marche d’une ar- 
mée demande- les mêmes, précautions , quant 
aux détachements à faire pour reconnoître & ou- 
vrir les routes des colonnes. j mais la dipofition 
de la marche ‘change. 

Si l’armée marche toujours dans les bois , la 
Cavalerie de les équipages doivent former les 
colounes du centre , en mettant toutes fois de 
l'Infanterie à leur tctc , & à leur arriere-garde. 

‘ 'i 
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L’Infanterie doit former les colonnes des deux 
extrémités de la marche à la droite & à la gau- 
che; une paitie de l’ariillere doit être diftribuée 
aux colonnes d’infanterie : & le refte doit mar- 
cher à la- tête des équipages. 

Les flancs de toutes les colonnes doivent être 
couverts par des pelotons d’infanterie , placés 
de diftante en diftance & côtoyant les colonnes 
à 40 ou 50 pas fans jamais les perdre de vue. 

Mai* fi l’armée marche dans un pays de boi» 
entrecoupé de petites plaines, la difpofition chan- 
ge encore. 

L’avant-garde des campements doit être com- 
pofce d'infanterie 3c de dragons ; l’Infanterie pour 
fouiller les villages &c les bois ; les dragons , 
partie pour pénétrer dans les bois, où ils pour- 
ront entrer , 8c pour éclairer U marche , partie 
pour foutenir l’Infanterie. 

La Cavalerie doit former les colonnes qui 
pafïeronc dans le pays le plus ouvert; 5 c l’in- 
l.mterie celles qui auront le terrain le plus cou- 
vert à traverfer. 

Une partie de l’artillerie doit être diftribucê 
aux colonnes d’infanterie ; le refte doit marcher 
à la tète des équipages, SC avoir une avant' 
garde d’infanterie. 

Les colonnes de Cavalerie doivent avoir une 
avant & une arriere-garde compofée de quel- 
ques bataillons de grenadiers , pour en alïuret 
les tètes, & les queues , 8c pour empêcher qu’el- 
les ne dévancent celles d’infanterie. 

L’arriere-garde de l’armée doit être compofce 
d’infanterie &c de dragons ; Sc elle doit détacher 

w , 


3 3^ Injlitutiom 

des troupe* de dragons en avant de l’armée, 
de diftance en diftance , de droite &c de gauch , 
fur les flancs de la marche. 

§ 6 . * 

Au relie , un pays de montagnes Sc dé bois , 
lorfqu'on en poflcde une connoiflance exaéle Oc 

C arfaite , eft un théâtre de guerre plus favorab- 
le qu’un pays de plaine ; luc-tout , pour des 
armées peu nombreufes , avec lefquelles il faut 
toujours thoifir les défilés , attendu que l’on 
peut par-tout prcfencer à l’ennemi un front égal 
au fien. 

Mais ces pays font difficiles à cotuaoître, & 
exigent plus de lumières & de vigilance ; on y 
eft fouvenc entraîné dans des embufcades par 
les guides mêmes , fi Iqh ne s’applique pas par- 
ticuliérement à. en acquérir une çonnoiflanco 
parfaite. Ce n’eft pas toujours dans le* lieux les, 
plus cachés que fe forment les embufcades ; plus 
elles fe font à découvert, moins on s’en méfie. 

Pour former les détachements que l’on deftine 
à éclairer la marche de l’armée 3 il faut choifir 
des foldats aétifs & valeureux , reconnus incapa-, 
blés d’être faifis d’une rerreur panique, très à 
craindre dans un pays couverr , & effentiellc à 
prévenir par toutes /ortes de moyens. 

Lorfqu’on eft oblige de marcher dans des 
pays de cette nature , il faut obferver comme 
une régie eflentielle de poufler des détachements 
fur toutes les avenues de la marche , devant foi 
8c fur les flancs; 9c de difpofer chaque détache- 
ment par édifions , d.e maniéré , que le premier 
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fort foutenu d’un fécond plus fort du double, SC 
le fécond d’un troifieme plus fore du triple que 
le premier, afin d’être à couvert 8c en sûreté ; 
car dans ces fortes de pays il faut bien prendre 
garde aux furprifes. 

Si les débouchés des gorges ou des défilés abou- 
tifTent à un pays découvert ; il faut faire marcher 
à la tête des «olonnes des dragons &c des gre- 
nadiers avec du canon, afin de s’en fervix à pro- 
pos, pour donner d’autant plus de facilité alar- 
mée de fe mettre en bataille , en oas qu’elle 
vint à teucontrer l’ennemi à la fortie des défilés. 

T* 1 

§ 7- 

Enfin , dans quelque efpftTe de pays que l’on 
marche, il faut toujours obferver fe même or- 
dre , les mêmes précautions , que fi l’on avoir à 
craindre d’être attaqué, 8c la plus exiéfce difei- 
pline. 

L’été , il faut marcher de très bon matin pour 
profiter de la fraîcheur, & éviter autant que l’on 
peut aux troupes le fort de la chaleur du jour. 

L’hiver, il faut faire de petites journées , mar- 
cher autant que l’on peut en cantonnant , & alors 
prendre bien garde au feu. 

Il faut faire obferver forupuleufement aux 
troupes , de ne point s’éloigner de la colonne à 
laquelle elles appartiennent par la difpofition de 
la marche, ni de gâter en fuivant d’autres che- 
mins que celui que leur colonne doit tenir, les 
grains ou les fubfiftances qui font fur terre. 

Il faut toujours placer les bagages , là où il 
y a le plus de troupes entre eux & l’enne- 
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mi , 5c de maniéré qu’ils ne puiffent eouper te& 
chemins aux troupes , ni les embatraffer lorfqu el- 
les doivent fe mettre promptement en bataille. 
A cet effet fi l’on marche en avant , il faut les 
faire marcher à la fuite des troupes ; 5 c fi l’on 
marche en retraite , il faut les faire marcher i 
la tête des troupes , afin qu’ils en foient tou- 
jours bien couverts. 

S’il y a quelqu’une des colonnes qui prête le 
flanc à quelque polie considérable de l’ennemi , 
il faut* envoyer fur ce flanc des détachements 
de dragons , qui doivent même s’avancer en vue 
de ce porte, & éloigner l’ennemi par la pofition 
de ces détachements , en détachant des troupes 
delà colonne, pour les foucenir en cas qu’ils foient 
attaqués. ; 

En un mot , toute, marche doit être dilpofee 
de maniéré, que les troupes puiffent fe loute- 
nir les unes les autres j que les flancs foient gar- 
des , que les devants 5 c les derrières foient af- 
furés , que les chemins ayent été reconnus & 
ouverts, &c que toutes les colonnes puiffent ar- 
river en même temps , & finis confufion , pour 
entrer dans le camp , ou fur le champ de ba- 
taille pour s’y former. 

§ S. 

Mais les marches qui demandent le plus de- 
précautions 5c d’ordre , font celles qui fe fonc 
de nuit. 

Il faut les éviter autaht que l’on peut , fur- 
tour dans un pays coupé & dans les pays de 
montagnes 5c de bois ] car fi l'ennemi en ert in- 
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formé , & à portéo d’inquiéter la marche , les 
furprifes font inévitables , & ces marches d’au- 
tant plus difficiles & dangereufes , que le foldat 
qui fuppofe toujours le danger plu* grand qu’il 
ne l’eft , fe livre à l’effroi j fl l’on eft battu, la 
retraite eft pcrilleufe , plus que le combat même} 
& fi l’on eft victorieux , cet avantage devient 
inutile , parce qu’on ne peut pourfuivre l’ennemi , 
dont on 11e peut , ni voir, ni connoître les difpo^ 
fitioas dans l’obfcurité. 

Il faut donc , lorfque les circonftances exigent 
& forcent de marcher la nuit, que les chemins 
ayent été bien reconnus & préparés auparavant 
pendant le jour , & mettre à la tête des colon- 
nes des guides dont on fiait sûr. 

11 faut alors marcher dans le plus grand fi- 
lence , défendre de fumer , ni fournir aucune ef- 
pece de feu allumé, principalement lorfqu’on 
efl obligé de paflèr à la portée du canon de quel- 
que place, ou de quelqu’autre porte de l’ennemi , 
atm d’éviter le ravage que l’artillerie pourroit 
taire dans une colonne de troupes. 

Il faut faire précéder la marche d’une forte 
avant-garde, compofée de grenadiers &c de dra- 

( ;ons , afin que ces troupes venant à rencontrer 
ennemi , prennent porte vis-i-vis de lui , & 
l’arrêtent , pour donner le temps à l’armée de 
fe mettre en bataille. Cette avant-garde doit être 
beaucoup moins avancée que de jour, & donner 
ordre aux troupes qu’elle envoie en avant d’elle , 
de charger cour ce qui fe trouvera dans leur che- 
min. 

Dans les colonnes les divifions doivent mar- 
cher très ferrées, afin que les troupes ne fe pet- 
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dent pas de vue, & qu’une partie ne prenne past; 
un défilé , un chemin , une gorge pour l’autre ^ 
ce qui peut arriver facilement dans l’obfcurité , 
fi les Officiers des divi fions n’y portent pas la. 
plus grande attention. 11 faut fur-tout tjue l’avant- 
garde obferve de ne marcher ni trop vite , ni de 
s’éloigner trop de la tête de l’armée , & de laif- 
fier de petits détachements dans toutes les four- 
ches des chemins , pour faire prendre la bonne 
toute aux colonnes, & empêcher qu’elles ne per- 
dent la file , avec ordre de fc joindre enfuite à 
L’arrierc-garde. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


Difpojitions de la marche d’une armée pour aller 
attaquer l’ennemi. 


PARAGRAPHE PREMIER. 

Tf" es marches qui fe font pour aller attaquer 
. ff-j l’ennemi, exigent les plus grandes précau- 
tions , & l’on n’y fauroit être allez, fur tes gar- 
des. 

Un Général ne peut alors reeonnoître le ter- 
rain, ni faire ouvrir les colonnes la plupart du 
temps , qu’à mefure qu’il marche en avant : 

Pour pouvoir en ce cas reeonnoître fon ter- 
rain fans s’expofer , il faut qu’il poulie des dé- 
tachements en avant des lieux où il fe porte , 
pour faire fa reconnoiflance , qui font ordinaire- 
ment des hauteurs ou d’autres éminences , afin 
qu’il foit couvert , & qu’il puifle voir tranquil- 
lement & en sûreté , & avoir plufieurs pofinons 
en tête, pour s’en fervir fuivant les circonftan- 
ces. 

Pour pouvoir faire ouvrir les colonnes fans 
arrêter leur marche , il faut qu’il mette à la tête 
de chaque colonne 3 un détachement de 1 6 char- 
pentiers & 50 travailleurs par brigade munis 
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des outils néceffaires, pour remuer la terre Si 
ouvrit des chemins par-tout , & de chariots char- 
gés de poutres Sc de planches pour faire des 
ponts. Ces travailleurs doivent marcher à 600 
toifes en avant des colonnes , 8c leur travail 
doit être dirigé par des Officiers intelligents , de 
maniéré que les chemins foient élargis , & les 
ponts conftruits relativement au front fur lequel 
marchent les colonnes. 


§ *. 

Lo’rfqu’une armée doit marches à l’ennemi , 
le premier foin doit être de la débarraller de 
fes équipages , c’eft-à-dire , de tout ce qui eft 
voiture , Sc de les envoyer fous une bonne ef- 
corte fur les derrières de l’armee dans une ville 
qui en foit à portée &c couverte. 

Cette précaution prife , il faut former une 
avant-garde compofée de dragons 8c de grenadiers 
avec du canon , & la pouffer à une petite lieue 
en avant de l’armée ; le Général & les trois Gé- 
néraux commandant les corps principaux de 
l’armée doivent s’y trouver. 

Le commandement particulier de cette avant- 
garde doit être donné à un Officier de tête , 
bien exactement inftruit de la polîtion , des for- 
ces , 8c des mouvements de l’ennemi , & de 
l’objet qu’il doit remplir j afin qu’il puifîe pren- 
dre en conféquence les précautions néceffaires, 
tant pour fa marche que pour la poficion , qu’il 
doit tenir. 

Il faut fixer au Commandant de cette avant- 
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garde , le point principal où il doit aller & ar- 
rêter le gros de Ton détachement , & lui indiquer 
le ‘chemin qu’il doit prendre pour y arriver; 
c'eft enfuite Ton affaire , d’envoyer en avant de 
lui , fur - tous les chemins que l'ennemi peut 
tenir, des troupes de dragons avec ordre de 
couvrir & d’cclairer fa marche , de fouiller tous 
les villages qui fe trouvent fur la route , d’y 
demander des nouvelles de l’ennemi , te de lui 
dorfner avis fur le champ de toutes celles qu’ils 
peuvent en apprendre , afin qu’il puifle les faire 
paflier fans delai au Général. 


§ 3 - 


L’armée doit marcher dans l’ordre qui fuir : 

Il faut former de l’Infanterie $ colonnes qui 
marcheront dans le centre , & des 2 allés de 
Cavalerie 2 colonnes , dont une marchera fur 
chaque flanc des colonnes d’infanterie ; de ma- 
niéré que lorfqu’on voudra fe mettre en bataille, 
la tête de chaque colonne jufqu’au centre puifle 
former la première ligne, & que le refte depuis le 
centre jufqu’à la queue, puifle former la fécon- 
dé ligne. 

L’artillerie doit être diftribuée aux colonnes 
d’infanterie & les fuivre , chaque divifion d’ar- 
tillerie , celle de troupes à laquelle elle eft af- 
fignée ; afin qu’elle puifle fans embarras s’étendre 
fur le front de la première ligne. 

Le corps de réferve doir faire l’arriere-garde 
de l’armée , afin qu’il puifle fe former derrière 
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les deux lignes. Il doit fournir des détachement! 
de dragons en avant & fur les flancs de la mar- 
che, pour l'éclairer & la couvrir ; ic au premier 
Lignai donné pour fe mettre en bataille, ces dé- 
tachements doivent revenir joindre leurs corps 
refpedifs. 

Comme il ne s’agit plus de camper lorfqu’il 
faut combattre , les campements relieront dans 
leurs corps refpedifs , jufqu’à ce qu’il foie ordon- 
né de les porter en avant , attendu qu’ils feraient 
également obliges de fe retirer à la première 
vue de l'ennemi 

Les colonnes obferveront de ne laifler en mar- 
chant entre elles , que la diftance qui leur eft 
abfolument néceflaire pour fe mettre en bataille ÿ 
& de marcher toutes à la même hauteur à moins 
d’ordre contraire. 

Les Chefs des corps feront rendus refponfables 
de ce qu’aucun foldat ne quitte fon rang ni fa 
file , & que les troupes marchent avec l’ordre 
& la difeipline la plus Aride. 

$ 4- 

L’armée étant ainfi en marche , des que l’a- 
vant-garde fera arrivée au point où elle doit fe 
porter , elle fe mettra en bataille & pouflera en 
avant d’elle des troupes de dragons qui s’appro- 
cheront de l’ennemi autant qu’il leur fera pofli‘ 
ble , pour reconnoitre fes difpofitions & fes for- 
CCS* 

Si l’ennemi marche à elle en force, à mefure 
qu’il s’avance , elle fe replie en bon ordre vers 
-la pofition que doit prendre l’armée , en obfer- 
vant de harceler le plus qu’il lui fera poflible les 

pre- 
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premières troupes de l'ennemi , afin de retarder 
fa marche , Sc donner d’autant plus de temps ai 
Général de faire fes difpolhions , 3c à l'armée de 
fe mettre en bataille. Dès que l’armée fera en ba- 
taille , les troupes de l’avant- garde feionr répat ties 
fuivant les circonftances dans les ditfértn.s points 
où l’on en aura befoin. 

Lorfque l’armce fe met en bataille , & que 
par U fitiution du pays les flancs ne peuvent 
être appuyés à quelque lieu d’un accès difficile , 
il faut placer des efeadrons de dragons foutenus 
de bataillons de grenadiers en écharpe fur les aï-» 
les , & (i par la connoiflance qu’on a du pays , 
que l’on fuppofe être une plaine , on fait qu’il 
y a des brouflailles , quelque ravin , ou quelque 
hauteur vers les flancs } & que ce terrain puifle 
être favorable à l’ennemi , il faut s’en emparer 
avant lui ; ou fi cela eft poffible , il faut por- 
ter de l’Infanterie fur l’aile de Cavalerie qui f© 
trouve dans cette partie , afin que fi l’ennemi y 
avoit porté de l'Infanterie , on puifle lui en op». 
pofer en force fupérieure. 
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foie marque , lorfqite l’armce arrivera fur le ter- 
tain , où elle doit camper. 

Au relie , la marche d’une armée en retraite 
exige les memes précautions pour l’ordre des 
troupes , Se la garde des flancs , que toute autre 
marche d’armée. 


§• 2. 

La marche des troupes doit être difpofée fuï- 
vanr la nature du terrain. 

Dans un pays de plaine , la Cavalerie doit faire 
l’arriere-garde de -chaque colonne } dans un pays 
coupé , c’cft l’Infanterie qui doit la faire. 

En plaine , l’armée peur toujours marcher fut 
3 colonnes difpofées de maniéré que toute la 
Cavalerie en faire Parriere-gatde. 

Dans un pays coupé j le nombre de colonnes 
doit être réglé fur la quantité des débouchés qu’il 
y a ; & -les colonnes doivent être difpcfées de 
maniéré que toute l’Infanterie en fafle l'arriéré*- 
garde. 

Dans quelque efpéce de pays que ce foit^ 
les chemins doivent erre atip.uavant ouverts , pré> 
parés Sc accommodés 5 &: s’il y a des défilés , les 
ouvertures Sc partages doivent êcte multiplié* 
autant qu’il eft poflible. 

Si l’on veut dérober fa marche à l’ennemi , il 
faut y mettre beaucoup d’ordre & de fecret, faire 
marcher les équipages à l’entrée de la nuit , Sc 
les troupes à minuit , & alors allumer des fieiuc 
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comme à l’ordinaire ôc les laifTer allumés , afin 

que l’ennemi croye toujours l’armée dans fou 

camp, 3c que celle-ci puifie faire beaucoup de 

chemin avant que l’ennemi foie informé de fa 

marche. 


§• J- 

Si la retraite fe fait dans un pays de plaine, 
l'armée doic marcher dans l’ordre qui fuit : 

Les trois divifions du corps de bataille forme- 
ront les j Colonnes , chaque colonne précédée do 
la divifion d’artillerie attachée à elle , & fuivie 
d’une égale partie de la Cavalerie. 

La divifion de la droite marchant par fa gau- 
che , la fécondé ligne filant la première, fuivie 
de la fecoude ligne de l’aile droite de Cavalerie 
marchant au fit par fa gauche , formera la colon- 
ne de gauche. 

La divifion du centre marchant par fa gauche , 
la fécondé ligne filant la première , fuivie de I» 
première ligne de l’aile droite de Cavalerie mar- 
chant au fii par fa gauche formera la colonne du 
centre. ' 

La divifion de la gauche marchant par fa gau- 
che , la fecunde ligne filant la première , fuivie 
des deux lignes de Cavalerie de Paîle gauche , 
marchent par la droite, la fécondé filant la première 
formera la colonne de droite. 

L’artillerie marchera à la tête des colonnes, 
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thaque divifion avec celle des troupes , à laquelle 
elle eft aflignée. 


§ 4 * 

Si la retraite fe Taie dans un pays coupé , l’ar- 
mée doit marcher dans l’ordre qui fuit : 

La fécondé ligne de Cavalerie de l’aîle droite 
marchant par fa gauche fuivie de la divifion d’ar- 
tillerie 5 c de la divifion de l’Infanterie de droite 
marchant par fa gauche , la leconde ligne filant 
la première , formera la colonne de gauche. 

La première ligne de Cavalerie dé l’aîle droite 
marchant par fa gauche , fuivie de la divifion 
d’artillerie 6c de la divifion de l'Infanterie du 
centre marchant par fa gauche , la féconda ligne 
filant la première , formera la colonne du centre. 

Les deux lignes de Cavalerie de l’aile gauche 
marchant par leur droite , fuivie de la divifion de 
l’Infanterie de gauche , marchant pat fa gauche 
la fécondé ligne flanc 1a première , formera la 
colonne de droite. 

On détachera quelques efeadrons de dragons» 
pour faire l’arricre - garde de chaque colonne, 5 c 
d’autres fur les flancs de la marche , pour la cou- 
vrir 6c l’éclairer. 


§ 5 * 

Si la retraite fe fait dans un pays , où l’armée 
tût des défiés i palier, il faut les faire occupés 
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la veille par de l’Infanterie & du canon , poftctf 
de maniéré quelle déborde des deux -côtés du 
défilé , les colonnes qui dans leur retraite doi- 
vent y palier , tu forie que le chemin du dé-- 
filc refte libre. 

L’armée doic marcher fur x colonnes dans 
l’ordre qui fuit : 

L’aîle droite de Cavalerie marchant par fa gau- 
che , la fécondé ligne filant la première , fuiviô 
de la moitié de l’artillerie & de la moitié du 
corps de bataille de droite marchant par fa gau- 
che , la féconde ligne filant la première , formera 
la colonne de gauche. 

L’aile gauche de Cavalerie marchant par fa 
droite , la fécondé ligne filant la première , fui» 
vie de la moitié de l'artillerie , de la moitié 
du corps de bataille de gauche marchant par fa 
droite , la fécondé ligne filant la première , for- 
mera la colonne de droite. 

Chaque colonne obfervera de fe diriger exam- 
inent fur le défile qui lui aura cté marqué , Sc 
d’y entrer fans couper la marche de l’autre. 

L’arriere-garde de l’armce fera eompofée de 
grenadiers & de dragons , fe mettra en batailles 
devant le défile fur deux lignes en échiquier, y 
attendra que tout ait palfc & palfera la derniere* 
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LIVRE QUATRIEME. 

'Application des détails précédents aux mouve- 
ments & à l'aclion d'une armée. 


CHAPITRE PREMIER. 


Difpojitions les plus avantageufcs dé une armée.-. 

i a * - ... «» i -i ■ inr i i i ■ '«un m 


PARAGRAPHE PREMIER. 


"B"' A difpofition la plu* avantâgeufe d’une armée,' 
JtLï eft en général celle, qui eft la plus relative 
à- la nature du terrain , & à la fituation des lieux, 
qui offre le plus de forces , & qui procure les ma* 
yens les plus affurés , pour faire combattra à la 
lois, plus de troupes que l’ennemi. 


Elle fe rapporte à deux objets principaux : l’or- 
dre parallèle , & l’ordre oblique ; tous les au- 
tres que la variété dü terrain peut obliger de for- 
mer , participent plus ou moins de l’un ou de 
l’autre ordre, fuivant que l’on préfente ou refufe 
à l'ennemi une plus ou moins grande partie de,, 
fes forces. 


14Ï fnjtitutloiu. 

V 

§. l. 

L'ordre oblique eft la difpofition la plus fa- 
vorable à une armée inférieure en nombre de 
troupes à celle de l’ennemi ; car on refufc une 
aile à l’ennemi , & l’on rcnfoice celle qui doit 
former l’atraque , en ponant rlns grande 

Ï iartb de (es forces , fur l’aile de l’ennemi que 
’on veut prendre en flanc. 

Par ce moyen on a l’avantage de faire tête , 
avec un petit nombre de troupes , à un corps fu- 
périeur , & d’artrquer l’ennemi avec des forces 
multipliées 3 ç réunies du coté où l’affaire doit 
Être décifive , & l’on efi: aflùré que quand mê- 
me l’aîle qui forme l’attaque , feroit battue , il 
n’y aura jamais qu’une partie de l’armée d’enta- 
mée , & les autres troupes qui font fraîches, 
fervent pour faire la retraite, 

‘ §• î< 

Pour former cotte difpofition , fi l’on veut at- 
taquer la gauche de l’ennemi , on renforce en 
warchanr à lui , la droite qui doit attaquer , d’au- 
tant de troupes que l’on juge néceflaires , pour 
être fupérieur à l’ennemi dans cette partie , &c 
on tient le refte de la ligne éloigné j fi l’on veut 
attaquer la droite de l’ennemi , on renforce de 
même la gauche qui doit attaquer , & l’on tient 
la droite éloignée. 

On tombe enfuite avec l’aîle renforcée fur le 
flanc de l’ennemi , Ce en meme temps on le prend 
à dos , de maniéré , qu’il faut nécellairemcnt , 
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qu’il foit mi* en fuite , avant qu’il ait le temps 
de fecourir la partie attaquée, fi c de faire fes dif- 
pofitions pour tenir en refpett la ligne étendue 
en ccharpe. 


§• 4 * 

y 

Une armée , quelque nombreuse qu'elle foit, 
tournée ainfi par un de fes Hancs , doit prendre 
bientôt fon parti , h celle qui l’attaque quoi 

3 u’infcrieure en nombre 3 y met de la vivacité 8C 
e la vigueur , fie ne lui donne pas le temps 
de fe reconnoître. 

11 faut fur-tout , que l’aîle que l’on refufe , 
en la tenant éloignée , tandis que l’on approche 
de l’ennemi celle cjui doit former l’attaque , ne 
s’avance pas que l’aile attaquée des ennemis ne 
foit entièrement défaite ; car , c’eft l'aile qui at- 
taque , qui doit faire tout l'effort. 

Pour lui en atTurer d’autant plus les moyens, 
on détache quelques bataillons de grenadiers , fie 
quelques efeadrons de dragons , avec ordre d’at- 
taquer la Cavalerie ennemie fur fes flanus , de 
protéger l’attaque principale , fie de prendre l’en- 
nemi en queue; fie pendant que l’armée s'avance, 
lorfque la Cavalerie ennemie aura été mife eu 
déroute , les bataillons de grenadiers détaches 
doivent prendre en flanc l’Infanterie ennemie , 
•en même temps qu’elle fera attaquée de front 
par des troupes fupéricures, portées 1 ce point 
d’attaque. 

§ 5 • 

Cet ordre de combat , donne un grand avaa- 
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tage , à ceux qui favent le pratiquer avec arr ^ 

ic contribue au gain décifïf d’une affaire ; parc©- 

que fa difpofition principale confi.te à attaquer; 

avec des forces multipliées la partie foible de. 

l’ennemi. 

Un ennemi qui veut combattre, préfente tou- 
jours fa partie la plus forte , qui eft le front ; 
mais nu homme de guerre , s’il eft habile , doit 
favoir l’éviter, & tâch ;r e le prendre par fe* 
parties foibles , qui font les flancs & les der- 
rières , ou de tomber fur une portion de fon- 
front avec beaucoup plus de troupes , qu’il n© 
peut y en oppofer dans le moment 

Il eft confiant que tontes les fois que pat 
un mouvement court ôc prompt , qui n’a pas etc? 
prevu de l’ennemi, l’on peut porter fur une partie 
de fon ordre un plus grand corps que celui 
qui y fera pour rehfter , quand même l’ennemi 
feroir venir des troupes des parties éloignées qui 
ne font point attaquées , ce fera inutilement, ôc 
la partie qui eft attaquée fera renverfée avant 
qu’elle puifTe être fecoume , fur-tout en plaine, 
où peu de temps fuftit pour décider une action,. 


§ 6 . 

Voilà les principes généraux , fut lefquels il 
convient de former la difpofition d’un ordre de. 
combat , non-feulement en plaine , mais aufli dans 
des terrains irréguliers où l’on trouve bien plus 
d’occafions de prendre fes avantages ; car en 
plaine l’ennemi eft plus à portée de voir tous les 
mouvements , Si s’ilsne font pas courts & prompts, 
il peut facilement juger du delfein que l’on peu: 
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avoir , parer l’attaque qu’on Voudrait fui fair* 
avec avantage, 5c obliger à l’attaquer dans tout 
fon front. 


C’eft pourquoi rien n’eft plus important quo 
d’avoir des troupes exercées & drelfées dans la 
plus grande perfection , à faire tous leurs mou- 
vements avec célérité 5c ordre , & à former 
promptement telle ou telle difpofition que 
la nature du terrain , & la pofition de l’ennemi 
rendent la meilleure pour l’attaquer arec avan- 


tage. 

L’armée qui efl: compofée de troupes les mieux 
dreflces à ces différents objets , doit à coup sûr 
séullir le mieux dans fes emreprifes. 


InJlUuùont 




CHAPITRE SECOND. 

Formation de /’ ordre parallèle . 
Ordre de marche. • 



uproii une armée compofée & arran 
comme il a cté détaillé ci-dellus. 


S' 


e 


Cette armée marchera fur j colonnes. 

La colonne de droite fera compofce de l'ail» 
droite de Cavalerie de première &c fécondé li- 
gne. 


Les $ colonnes du centre feront compofées 
chacune du tiers de l’Infanterie de première & 
fécondé ligne , chaque divifion dans le même 
ordre qu'elle eft campée , & fui vie de la divi- 
fion d’artillerie qui lui eft affeétée. 

Les bataillons de grenadiers des flancs marche- 
ront, ceux du flanc droit à la première divi- 
fion ou colonne d’infanterie entre les brigades 
de premiçre. & celles de fécondé ligne; & ceux 
du flanc gauche à la troifieme divifion ou co- 
lonne d’infanterie , de même entre les brigade® 
de première & celles de fécondé ligne. 


La colonne de gauche fera compofée de L’aîle 
’auche de Cavalerie de première & fécondé 
ligne. 

L’avanc garde de l’armée fera compofce des- 
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trois légions. Elle fera précédés des trois efea- 
drons de chaffeurs à cheval , foutenus de fix efca- 
drons de chevaux légers, qui marcheront à 300 
pas en avant d’elle. Cette avant-garde ne s’éloi- 
gnera jamais de plus de 600 toifes de la tète 
de l’armée } le Général en chef s’y trouvera , 
ainfi que les Généraux qui commandent les di- 
vidons principales de l’armée. 

Le corps de réferve fera l’arriere-garde. 

Cette marche eft fuppofée fe faire dans ua 
pays ouvert ou de plaine. 

Les tètes des colonnes obferveronc de mar- 
cher coures à la même hauteur. 

Les colonnes obferveronc de ne laiftêr en 
marchant entre elles , que la diftance qui leur 
eft abfolument nécelTaire pour fe former en 
bataille. 

Ordre de bataille. 

Cette armée ainfî en marche 6 c fuppofée de- 
voir fe mettre en bataille parallèlement à l’enne- 
mi pour l’arcaquer de front ; dès que toutes les 
têtes des colonnes feront arrivées fur l’aligne- 
ment que l’armée doic prendre , elles feront 
halre. 

Les colonnes de Cavalerie formeront les ef- 
cadrons, &c celles d’infanterie les divilions, les 
ferreront à deux pas de diftance , 8 c aligne- 
ront les têtes fur les deux points de vue de 1* 
droite' ôc de la gauche de la ligne j 6 c les unes 
fur les autres. 
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Les bataillons de grenadiers des flancs ne for* 
moronr point les divilîons , 5c reliant en colon- 
ne par pelotons , ils prendront leurs dillances 
nccellaires pour fc mettre en bataille ; 5c lorf- 
que les divilîons fe ferreront , iis fuivronc le 
mouvement de celles de la première ligne , & 
s’arrêteront lorfque celles-ci s'arrêtent. 

Les divilîons des brigades de la fécondé li- 
gne fuivront le mouvement des bataillons de 
grenadiers des flancs, en fe ferrant en meme 
temps les unes fur les autres à trois pas de 
diilance , 5c s’arrêteront lorfque ceux-ci s'arrêtent; 

Auflîtôr que les colonnes commenceront à 
former les divifions , toutes les divilîons d’artil- 
lerie fe mettront en mouvement, paffèronr à la 
gauche de chaque colonne dans l’intervalle qui 
5 ’y trouve , &c fe porteront à toutes jambes à la 
tête de la première ligne , pour s’y mettre en 
bactérie dans les emplacements qui auront été 
reconnus à cet effet ; les cadrons de munition 
relieront entre la première & la fécondé ligne 
à quelque diilance des troupes dans un empla- 
cement parallèle aux batteries , & derrière la di- 
vilion de pièces de canon , 5c de troupes aux- 
quelles ils appartiennent. 

Dès que l’artillerie fera placée » l’avant-garde 
qui en a niafqué le mouvement , fe mec en 
marche pour fe porter avec la plus grande cé- 
lérité aux polies que le Général leur aura alfignés 
fuivant fes difpolicions. 

Un coup de canon fera le lignai pour l’armés 
de fe mettre eu bataille: 

AulTitôc routes les colonnes & les deux lignes 
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te dcployeront à k fois fur le centre par le 
mouvement de flanc , l’Infanterie au pas doublé 
la Cavalerie au galop. 

Les bataillons de grenadiers des flancs lé met- 
tront en bataille par un mouvement de conver* 
lion , ceux du flanc droit lur la gauche. 

Le -corps de rcferve fe formera en bataille de 
meme , &c en même rem ns que l’annce derrière 
le centre de la fécondé ligne à 18e pas de dif- 
sance. 



* 
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Ordre de bataille. 

Lorfque les colonnes feront arrivées fur le ter* 
rain où l’armée doit fe mettre en bataille , elles 
feront halte , & aligneront les têtes j celles de 
Cavalerie formeront les efcadrons , Jk celles d’in- 
fanterie les divisons , & les ferreront à deux pas 
de diftance. ' 

En même temps toute la grofle artillerie fe 
mettra en mouvement , deux divifions palferonc 
à la droite de la fécondé divilïon d’infanterie, & 
deux à la droite de la troificme divifon d’infan- 
terie dans les intervalles qui s’y trouvent , Sc 
toutes fe porteront à toutes jambes à la tête de 
la première ligne , pour s’y placer entre & en 
avant des deux divifions d’infanterie de la droite j 
les caillons de munitions relieront entre la pre- 
mière & la fécondé ligne. 

En même temps, comme on refufe la gauche 
à l’ennemi , i a efcadrons de l’aile gauche iront 
renforcer la Cavalerie de la droite , parce que 
c’eft cette aile qui doit attaquer , & faire tout 
l’effort. Ces efcadrons de la gauche pafferont au 
grand trot derrière les colonnes d’infanterie , &C 
obferveront de cacher à l’ennemi leur mouve- 
ment le plus qu’il fera polfible. 

En même temps îz efcadrons de la gauche 
fe porteront en avant dans une direéiion paral- 
lèle à la droite de l’enhemi , pour lui faire 
croire que toute la Cavalerie de cette gauche 
doit marcher à pareille hauteur. Lorfqtte l’armée 
fe mettra en bataille , ces efcadrons auront grande 
Troijieme Partie . L 
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attention de s’étendre le plut qu’ils pourtônt 

pour faire montre. 

Dès que l’artillerie fera placée , l’avant-garde 
qui en a mafqué le mouvement , fe mettra en 
marche pour fe porter avec la plus grande célé- 
rité , la Cavalerie fiy: le flanc de l’aîle qui atta- 

Î iue , afin de tourner l’ennemi , lorfque 1 aâion 
era commencée , & l’inquiéter à dos , pendant 
qu’on le charge en flanc & de front. 

Un coup de canon fera le lignai pour l’armée 
de fe mettre en bataille. 

Aulfitôt toutes les colonnes , & les deux lig- 
nes fe déployèrent à la fois de droite & de gau- 
che fur le centre par le mouvement de flanc, 
l’Infanterie au pas doublé, la Cavalerie au galop. 
Les deux premières divifionsde l’Infanterie le for- 
meront en ligne pleine ; la troilieme divifion 
formera la gauche de la ligne , dont elle occu- 
pera de diftance en diftance toute l’étendue. 

Les bataillons de grenadiers du flanc droit fe 
mettront en bataille par un mouvement de con- 
verfion fur la droite j ceux du flanc gauche fe 
déployetont avec la croifieme divifion & forme- 
ront ia gauche de la première ligne de l’Infan- 
terie. 

Le corps de réferve fe formera en bataille der- 
rière l’aîle qui attaque, pour la foutenir & aug- 
menter Ion effort. 


Obfcrvations. 

Si le Général qui marche avec fon avanr-gar- 
de pour reconnoître , voit que la gauche de l’en- 
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Îietnî qu’il s’ctoit propofé d’attaquer , a été ren- 
forcée -, ou que la pofition qu’il avoir cru la plus 
fcible eft devenue la plus force , & fe détermine 
alors à attaquer la droite qui a été dégarnie 5 ii 
n’a d’autres difpofitions à faire, que d’arrêter les 
'Colonnes de droite , & faire avancer celles de 
gauche , jufqu’à ce que le degré d’obliquiré foit 

{ >ris par la gauche , & de les diriger enfnite vftrs 
a gauche , pour dépafler la droite de l’ennemi , 
tomme il a été dit ci-deflus pour l’attaque de 
la gauche \ les colonnes fe déployèrent de même 
de droite & de gauche fur le centre j les trou- 
pes de la droite renforceront cel es de la gauche, 
& toute l’armée prendra la meme difpoficion fur 
fa gauche , que celle qui a été indiquée ci-de(fus 
pour la droite. 

Voilà fans contredit la méthode la plus fun- 
ple pour former l’ordre oblique. * 

Mais quelque méthode que l’on puifle encore 
employer à cet égard : 

Il faut couvrir l’avant de l’armée par des corps 
de troupes légères , afin de dérober à l’ennemt 
la connoiflance des mouvements que l’ou veut 
faire. 

Il faut faire fortifier l’aîle avec laquelle on veut 
«raquer en y mettant plus de troupes &: les 
meilleures , en y portant prefque toute fa Cava- 
lerie, & fon artillerie , & en laifianr à l’aîle qu’on 
rafufe quelques efeadrons feulement , pour con- 
tenir ceux que l’ennemi pourroit envoyer contre 
cette aile dégarnie. 

11 faut enfin étendre les lignes en laiffànt de 
grands intervalles entre les croupes qui font 

L a 
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vers l’aîle qu’on refufe , dévélopper avec prompt 
ritude-, for-tout, l’aîle qui doit charger , y com- 
mencer auflitôt un grand feu , pour furprendre 
ôc pour effrayer l’ennemi , charger avec la Cuva* 
letie , tourner l’aîle attaquée , & la prefTer fans 
relâche en foutenant de l aile qu on refufe , juf- 
qu’à ce que l’ennemi s’ébranle & prenne la fuite, 
& alors marcher à lui de toute la ligne , & fui- 
vre les réglés de la guerre. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


Action d'une armée en bataille rangée. 

Ü nb armée dont les croupes font bien difci* 
plinées , drefTées 3 5c exercées , & bien 
aguerries , doit adopter- pour principe invariable, 
de faire confifter toute fa force dans l’attaque. 

Un homme de guerre ne doit jamais mettre 
toute fa confiance dans, un porte, à moins 
qu’il ne foit phyfiquement prouvé qu’il eft in- 
attaquable j il y a meme des oecanons , où il 
eft avantageux de quitter un pofte , pour mar- 
cher fièrement à l'ennemi, lequel au lieu d’at- 
taquer fe trouve attaqué lui-même, & voit tout 
fon projet dérangé j tous les mouvements que 
l’on fait en préfence de l’ennemi , fans qu’il s’y 
attende ou puiffe les prévenir , doivent nécefr 
faicemenr produire un bon effet pour celui qui 
les exécute mais fi l’on eft obligé d’occuper 
des portes j il faut gagner les hauteurs, bien 
appuyer fes ailes , 5c s’en fervir pour favorifer 
ou mafquer un mouvement , ou pour tirer avan- 
tage de fon artillerie. 

Les aélions fe pafTent , ou en plaine , ou 
dans des terrains coupés ; dans un pays coupé il 
faut combattre par le feu ; mais en plaint il faut, 
combattre à l’arme blanche. 

Tant que la nature du terrain, où l’on com- 
bat, offre des moyens pour joindre l’ennemi 5c 
l’attaquer avec la bayonnette, il faut marcher £ 

L i 
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lui fierement, en ordre , fans tirer , te chargèrent 
lui prélentant la bayonnecte , & l’enfoncer \ mais 
lorfqn’on fe trouve dans un terrain où l’on ne 
peur aborder l’ennemi , tel que des hauteurs eC- 
carpces , ou lorfque des hayes , un fofTé , une 
ruilîean , un ravin , ou d’autres chofes fetnblables 
forment des empêchements , il faut tirer , Sc 
alors faire un feu fi terrible que rien ne puiflè 
y réfifter. 

Ce n’eft que dans des terrains de cette narine.,, 
que l’on peut fe flatter de gagner des batailles i 
coups de fufil & de canon ; parce que les diffi- 
cultés que l'ennemi trouve pour les aborder , 
l’arrêtent par tout , rallenriffent fes mouvements, 
lui font perdre beaucoup de monde , & par 

conféquent l’afFoiblifTenc &c le découragent j & 
quand même il parvient à joindre , il arrive 
rompu, efloufflé, & en défordre. Mais dans un 
terrain dont l’accès n’a point des obftacles in- 
furmontables , ou trop difficiles à furmonter , Sc 
fur-tour dans ceux où L’on peut aborder l’ennemi», 
il ne faut pas compter fur. la façon de combat- 
tre par le feu ; alors le moyen le plus sûr de 
remporter la victoire , eft de gagner toujours du 
terrain en marchant à grands pas à l’ennemi ». 

Sc en défendant à l’Infanterie de tirer , attendu 
que cela ne fait que l’arrêter j car pour cirer il 
faut s’arrêter , & ce n’eft pas le nombre des en- 
nemis tués qui donne la victoire , mais bien 
le terrain qu’on a gagné. 

Tout dépend alors de la vivacité de l’attaque, 
de l’ordre , de la promptitude Sc de la difcipli- • 
ne , & c’eft fut quoi doit rouler la bonne théo- 
rie & la pratiq îe de l’exercice des troupes. L’ objet 
des manœuvre; doit tendre à gagner du temps 
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«lara toutes les occafions , à décider une affaire le 
plus promptement poffible , 6c à renverfer l’enne- 
jni , par la violence du choc de la Cavalerie. 

Attaque dans tordre parallèle. 

Lorfqu’on attaque , tous les mouvements qu’on 
fait faire aux parties d’une armée pour marcher à 
l’ennemi , doivent fe faire de front en bataille , 
par bataillons Ôc par efcadrons. 

La Cavalerie doit engager le combat, attaquer 
au grand galop le fabre i la main , 9c charger 
l’ennemi avec la plus grande légéretc 6c la plus 
grande force ; par cette façon de charger , en eft 
sûr de faire plier , prefqu 'avant de l’aborder , un 
ennemi qui ne charge pas de même ; ou s’il 
fuit la même méthode , il eft également culbu- 
té , fi fa Cavalerie eft moins bien dreffee , moins 
brave , ou fi elle a moins de vivacité , de légè- 
reté j 8c d’ordre dans fes mouvements. L’arrivce 
d’une ligne de Cavalerie ainfi déterminée , a 
quelque chofe de redoutable ; les chevaux qui 
n’y font pas accoutumés en ont peur , 6c tour- 
nent de tète à queue , fi ceux qui font defiiis 
n’en font pas afTez maîtres ; enfin par cette im- 
pétuofré l’on gagne encore , que le poltron eft 
entraîné avec le brave homme , de façon qu’il 
eft obligé de faire fon devoir , 8c qu’il n’y a 
aucun Cavalier qui foit inutile ; il ne peut fuir, 
ni refter derrière , fou cheval animé l’emporte 
malgré lui , 8c s’il s’arrêtoit un moment , il 
» courroit rifque d’être culbuté , 8c écrafé fous les 
pieds des chevaux. 

Les Commandants des efcadrons doivent pat 
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leur exemple déterminer leur troupe , l’arrêter Sc 
la contenir après une charge , la remettre en or- 
dre , & enfuite la taire manœuvrer comme il 
convient félon les circonftances , foit pour fe 
porter fur les flancs ou fur les derrières de l’In- 
fanterie ennemie , foit pour lâcher quelques 
troupes fur les fuyards , & remettre le refte en 
ordre pour recharger une fécondé ligne , ou pour 
achever de diilïper ce qui voudroit fe rallier. 
Ceux de la fécondé ligne doivent faire confifler 
leur principale attention , à veiller fur les flancs 
de la première ligne ; & fur- tout , au cas qu’en 
marchant en avant le terrain s’ouvre fur un des 
flancs de la première ligne , à le remplir en 
portant légèrement des efcadrons fur ce flanc. 

L’Infanterie doit marcher à grands pas à l’en- 
nemi , le charger , l’enfoncer avec la bayonnette, 
& le percer; elle ne doit faire ufage de fon feu, 
que quand l’ennemi a tourné le dos , & alors 
dès qu’il commence à plier , faire des décharges 
par bataillons entiers. 

Au moment que l’on charge , les troupes qui 
fe trouvent dans le cas de donner dans des in- 
tervalles doivenr obferver en y encrant , d’avan- 
cer 5c de tourner à droite 5c à gauche , pour tom- 
ber fur les flancs & à dos des troupes ennemies 
dans l’intervalle defquelles elles entrent , tan is 
qu’on les attaque encore de front ; 6c lorfque 
le fort de l’aûion fera paflfé , les divilîons dé- 
tachées doivent rejoindre fur lo champ le gros 
des bataillons & des, efcadrons , dont elles font 
partie , lefquels obferveronr de n’avancer qu’au- 
tant qu’il faut , pour donner la facilité aux trou- 
pes détachées de fe reformer , pour réfifter en- 
fuite enfeinble à la féconde ligne des ennemis. 
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fi elle marche pour foutenir la première , ou pour 
marcher à elle & la charger j li elle refte dans 
Ton parte. 

L’artillerie doic cirer vivement 6c pointer jufte. 
On la diftingue en pièces de divifions , & piè- 
ces de bataillons ; les premières doivent être pla- 
cées lut des hauteurs le plus qu’il eft poilible à 
pente douce , ou dans des fituations avantageufes 
d’où elles puiiïent battre de loin , Sc faire un 
feu croifé pius rafant que plongeant fur tout le 
front de la ligne ; les aernieres doivent être pla- 
cées à j.o pas en avant du flanc de leurs batail- 
lons; à j oo pas de l’ennemi , elles doivent être 
menées à bras d'hommes , Sc continuer de tirer 
fans relâche en avançant, & à joo pas de l'en- 
nemi , elles doivent tirer à cartouches. 

Attaque dans V ordre oblique. 

/ i 

Auflitôt que la ligne fera entièrement formée, 
la Cavalerie de l’aile qui doit attaquer , doit , 
fans avoir égard à quoi que ce puifle être , mar- 
cher à l’enneîni en s’ébranlant au trot , puis fe 
mettant au galop , Sc enfin en carrière , pour le 
charger Scie culbuter. Lorfqu’elle aura renverfé 
la fecond*ligne de l'ennemi , elle doit faire 
halte , &c fe remettre en ordre , & s’aligner ; la 
première ligne doit pourfuivre l’ennemi aufli loin 
qu'elle pourra , en obfervant de détacher des 
troupes pour charger les fuyards , & de fuivre en 
entier au grand trot ; la fécondé ligne doit char- 
ger l’Infanterie ennemie à dos , dès quelle com- 
mencera â fe mettre en déroute. 

L’artillerie toute réunie au point d’attaque , ou 
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du moine en grande partie , doit faire un feus 

terrible 5c continuel lur l’ennemi. 

La manœuvre de l’Infanterie doit être de mar- 
cher à grands pas à l’ennemi. Celle qui forme- 
l’aîle qu’on refufejdoit obfesver de ne jamais qui- 
ter fon point d’appui qui eft la p.utie de l’Infan- 
terie qui attaque , 5c de n’avancer qu’à mefure 
que l’ennemi eft poulfé fie rompu. L’orfque l’aile 
qui attaque aura pénétré dans la première ligne de- 
l’ennemi , <5c l’aura culbuté , toute l’Infanterie fer 
ta feu par bataillons. 

Pourfuite. 

L’art de vaincre ne feroit rien fans celui te 
favoir profiter de fes avantages , c’eft-à-dire , fans 
pourfuivre l’ennemi qui a été défait , pour aug- 
menter fa terreur 5c faire des prifonniers ; fi l’on 
y manque fans des raifons fle des difficultés in- 
furmontables , c’eft répandre le fang du foldat in- 
utilement , 5c mettre au hazard une affaire , qui 
a été décidée. 

En conféquence , dès que l’ennertû commence 
à plier , il faut faire ayancer le gros canon , pour 
lui fouhaiter un bon voyage par des décharges 
vive* Sc réitérées. Pendant le tem[A de cette 
canonnade , il faut faire les difbofitions néceflaires 
pour fuivre l’ennemi ; à cet effet, on fait refter en 
arriéré les troupes qui ont le plus fouffert , 5c 
l’on envoie à la pourfuite un gros corps de cel- 
les qui ont été les moins expofées , eompofé fur 
tout de dragons , de grenadiers 5c de troupes lé- 
gères avec du canon , avec ordre de pourfuivre 
l’ennemi jufqu’au premier défilé, de le pouffer 


. .Qytize4ï>y_Qaagl 



Militaires l i£f 

vivement tant aue le jour durera, de faire des 
prifonniers , & de reconnoître la dire&ion de fa 
marche , & le lieu où il s’arrête. 

Rien n’eft plus faux que le principe qu’il 
fauc faire un pont d’or ï fon ennemi \ il faut ait 
contraire le pouffer & le pourfuivre à toute ou- 
trance , pourvu que cela fe fade en bon ordre , 
en détachant des corps de troupes apres lui , & 
non pas eri s’abandonnant avec toutes fes forces 
à fa pourfuite. On peut ctre prefque certain , 
que l’ennemi dans fa première confternntion ne 
tiendra point , fi l’on en profite , & fi on se lui 
donne pas le temps de refpirer. 

L’effentibl eft que les Commandants des corps, 
que l’on envoie à la pourfuite d’une armée bat- 
tue , ayent ordre de ne point s’amufer à cfca- 
droaner , à marcher avec précaution , & à faire 
la manœuvre , mais d’attaquer , de poulfer , & de 
pourfuivre fans ceffe ; toutes les manœuvres font 
bonnes alors , il n’y a que celles qui font trop 
fages qui ne valent rien. 

-Enfin , il eft confiant qu’il n’y a de belles 
retraites que celles qui fe font devant un enne- 
mi qui agit mollement ; car , s’il pourfuit vi- 
goureufement & à toute outrance , il eft à crain- 
dre , au moins pour la plupart , quelles ne fe 
convertirent bientôt en déroute , fur-tout dans 
des (îtuations de pays , où il n’y a aucun empê- 
chement à joindre l'ennemi. 

Objervation. 

L’application véritable de toutes ces régies 1 
l’adUou réelle , dépend au refte des çireopftançes ; 
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e’eft à l’homme de génie i favoir les faifir , ÔC 

à en juger. 

Une difcipline folideen eft la baze ; Uncceflîtc 
Sc l'avantage en font fi évidents, que l’on ne 
fauroit porter a fiez de foins à l’introduire dan* 
les troupes , à l’y entretenir toujours , Sc à U 
perfectionner , tant en temps de guerre , qu’ea 
temps de paix. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

y 

Action d'une armée après une bataille perdue. 

~7fjlLvs une armée viétorieufe a dommage dans 
la pourfuite d'une armée battue ; plus celle- 
ci a de foins à prendre , pour pouvoir s'oppofer 
aux tentatives de la première , par des difpofi- 
tions & des précautions fages. 

C’eft dans les retraites fur tout que brille Fa 
capacité d’un homme de guerre. Outre le ta- 
lent de favoir profiter des cireonftances , 8c du 
terrain , il doit polféder celui de faire revenir les 
troupes des impreflions facheufes , qui fuivent la 
perte d’une bataille , en leur en impofant & en 
les ranftnant par une bonne contenance ; car, 
«près une bataille perdue , le plus grau! mal 
n’eft pas la perte des hommes , mais le décou- 
ragement des troupes , qui s’enfuit prefque tou- 
jours , fur-tout , fi on fe retire à tire d’aîle j pour 
prévenir ce mal , il faut s’arrêter au premier pofte 
que l’on trouve , & y tenir ferme , pour remet- 
tre l’armée , & calmer les efprirs agités , en leur 
faifant appercevoir que ç ou 6 mille hommes 
de moins dans une armée de 6o mille , n’eft pas 
une allez grande différence pour perdre courage. 

Un homme de guerre doit meme toujours pour- 
voir & choifir d’avance un tel pofte , & l’indi- 
quer avant que l’aétion ne commence , aux OiH- 
cîers généraux , comme point de ralliement , où 
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l’armée doit fe raflembler le s'arrêter en cas d'é- 
chec , afin qu’ils paillent conduire les troupes 
qui font particuliérement i leurs ordres ; ou bien 
afin que lorfqu’il voit que la bataille eft perdue 
fans rellource , il puiffè y envoyer la fécondé 
ligne de l’Infanterie avec autant de canon qu’il 
eft portable , ou le corps de referve , pour le faire 
occuper d’avance ; fi c’eft un défile , les troupes 
& l’artillerie doivent y être envoyées avec ordre 
de s’y placer de maniéré , qu’elles débordent 
celles qui dans leur retraite doivent y pafler , que 
le chemin en telle libre , & que le partage en 
fuit protégé par un feu croifé fur ce débouché. 

Dans une retraite, la difpolîtion des troupes 
confifte ordinairement , en ce que , fi cette re- 
traite fe fait par la plaine, la Cavalerie fait l’ar- 
riere-garde , le fi e’eft par un pays coupé , l’In- 
fanterie en eft chargée , l’une le l’autr% foute - 
nues par les dragons le les troupes légères qui 
doivent faire l’arriere-garde du tout. 

Toute retraite doit commencer de lu maniéré 
fui vante : 

La première ligne fe retire en partant à tra- 
vers la fécondé , le fe remet £ joo pas derrière 
elle; pendant ce temps , la fécondé ligne fait 
tête à l'ennemi , & dès que la première ligne fera 
remife , la fécondé fait la même manœuvre que 
vient de faire la première ; & ce mouvement 
alternatif de chaque ligne fe répété autant que le 
terrain le permet , ou jufqu’à ce que l’on foit un 
peu éloigné d# l’ennemi. Lorfque le terrain çe 
permettra plus de fe retirer de front en ordre de 
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bataille , ou bien que l’on eft bailleurs parvenu 
à un cerrain éloignement de l’ennemi , fi c’eft en 
plaine , on ramafle toute la Cavalerie qui refte , 
& les dragons pour former l’ai riere- garde fie 
protéger la retraite de l’Infanterie dont on forme 
un quarté \ fi c’eft dans un pays coupé , an fait 
avancer les brigades d’infanterie & les bataillons 
de grenadiers qui n’ont point combattu , ou 
qui ont le moins foutferr , pour former l’arriere* 
garde & protéger la retraite du refte de l’armée 
dont on forme deux colonnes , & i’on joint à cette 
arriere-garde d’Imantene quelques brigades de dra^- 
gons 

L’une 5c l’autre de ces arriéré*- gardes, fe mettent 
en bataille fur deux lignes tant pleines que vui- 
des , dans l’ordre dit en échiquier , les dragons 
en avant diftribués fur tout le front de la ligne 
de l’arriere- garde & fur les flancs par troupes ; 
lorfque l’armée fera en pleine retraite , elle com- 
mencera la fienne- La première ligne partant par 
les intervalles de la fécondé , & enfuite la fécon- 
dé par les intervalles de la première , & répétera 
cette manœuvre continuellement tant que durer* 
la retraite , ou jufqu’au défilé *’il y e* a. Arrivée 
près du défilé, elle s’arrêtera en bataille dans l’or- 
dre en échiquier pour couvrir & protéger le paf- 
fage de l’armée ; & dès que l’ armée aura parte, 
la première ligne de l’amere-garde partera pa» 
le c intervalles ae la féconda & entrera dans le 
défi.é pour le pafler ; & enfin la première ligne 
ayant pafle , la fécondé & les dragons défileront 

F our y pafler aulîi j le tout à la faveur du feu de 
Infanterie portée d’avance à la tête du défilé , 
laquelle le pafle la dermere , pour faire l’arriere- 
garde du tout. 
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Si enfuite l’armée eft obligée «le Te retirer pâc 
des chemins difficiles , il ne faut faire que de 
petites marches , afin de pouvoir prendre des pré- 
cautions plus promptes & plus fages ; la marche 
la pins forte alors , ne doit être que de deux 
lieues , afin que l’on ne foie pas dans le cas de 
fe prefTer , & qu’on ait le temps de pouiïer les 
troupes légères , -fur-tout , quand elles ont quel- 
que fois l’imprudence de s’enfourner dans de 
petits bois , ou d’autres portes que l’on peut 
tourner. 

Ce font prefque toujours les troupes légères, 
tant à pied qu’à cheval, qui harcèlent Sc incom- 
modent le plus une armée dans fa retraite ; ces trou- 

E es ne font redoutables , que quand l’efpoir du 
utin les anime , Sc lorfqu’elles peuvent nuire 
fans «’expofer , Sc elles ne font faites Sc înfti- 
tuées que pour cela. Leur véritable métier eft 
d’attaquer les convois Sc les équipages , Sc de 
harceler des troupes qui font forcées de fe retirer ; 
des troupes réglées , difeiplinées & aguerries , 
n’ont aucun artronc à craindre d’elles } mais leur 
maniéré d’efcarmoucher reiarde une marche , Sc 
leur feu tue quelquefois des hommes , qu’il fauc 
regarder 1 comme tués mal-à-propos. 

La meilleure méthode de fe tirer d’affaire vis- 
à-vis d’elles , eft de poutfuivre toujours fa mar- 
che , Sc de ne jamais faire halte pendant la re- 
traite j car , en s’arrêtant on facrifie du monde 
inutilement. En plaine , il faut chafter la Cava- 
lerie par quelques volées de canon , & l’Infan- 
terie par des dragons qu’on lâche deftus ÿ mais 
lorfqu'on a des bois', des défilés , des montagnes 

à tra- 
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i traverfer » il eft prefqu’impbffible de ne pas 
perdre du monde, atrendu que dans les Courions 
de cette nature , l’Infanterie des troupes légères 
peut beaucoup incommoder $ & il n’y a d’autre 
parti à prendre alors , que de faire occuper les 
hauteurs par l’avant - garde , de détachas en 
meme temps des rroupes fur les flancs de la 
marche , qui cotôyent l’armée en occupant 
les hauteurs 8c les bois , de tenir toujours 
quelques efeadrons de dragons à portée , pour s’en 
fervir là où le terrain le permet , 8c de btufquer 
l’ennemi par tout où on le rencontre. C’eft le 
moyen le plus sûr d’attaquer & de forcer les 
ttoupes légéras , dont la façon ordinaire de com- 
battre efl: de fe débander ; 8c fi on les attaque 
dans un ordre ferré , l’Infanterie tombant defliis 
avec la bayonnene , 8c la Cavaleâe le fabre à la 
main, fans fe foucier du nombre quelque fupé- 
rieur qu’il foit , on eft sûr de les battre. En gé- 
néral les troupes légères ne peuvent tenir contre 
des troupes régulières , ni foutenir leurs attaques, 
pourvu que celles-ci ne les marchandent pns , & 
prennent la précaution de détacher quelques 
troupes fur leurs flancs , afin de les couvrir & de 
les mettre hors d’infulte , & enfuitc les chargent 
brufquement 8c vigoureufement. 

La retraite la plus difficile , efl: celle où une 
année qui fe retire devant l’ennemi efl: obligés 
de palier une rivicre , fans être favorifée de quc-1- 

3 ue ville , ou autre endroit d’une aflîetce capable 
'arrêter l’ennemi , & de couvrir les ponts. Un 
homme de guerre qui fe trouve dans ce cas , n’a 
d’autre parti à prendre que de faire jetrer pla- 
ceurs ponts à une petite diftanee les Uns des au- 
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très , de frire retrancher la tète Je chaque pont 
en particulier , Je faire travailler en même temps, 
fi les circonftances le permettent , à un grand re- 
tranchement qui enveloppe tous les ponts , en 
y fûifant des coupures vis-à-vis Je chaque pont, 
afin que les troupes puilTent fe porter commodé- 
ment aux ponts j ces ponts doivent être jettes 
dans un endroit où la riviete forme un coude , 
ou u'n angle rentrant vers la rive oppofée , com- 
me l’emplacement le pins avantageux pour con- 
traire des ponts , Sc pour fa voilier le paflage 
d’une riviere. 

Les ponts étant conftruits , Sc leurs têtes ache- 
vées, on envoie de .l’Infanterie avec beaucoup 
de canon de l’autre côté de la riviere , 5c on la 
fait placer à l’autre bord fur les deux côtés 
de l’angle que forme la riviere dans un terrain 
qui commande ie bord oppofé fans le plonger j 
on fait garnir en meme temps le glana retran- 
chement d’infanterie. 

Cela étant lait , le refte de l’armée paffe la 
riviere , l’Infanterie la première , de enïùite 1* 
Cavalerie , traverfant le retranchement par les 
différentes coupures , Sc quand tout fera paffé , 
on borde de grenadiers les petites têtes de pont, 
afin que l’Infanterie qui eit dans le retranche- 
ment , puiffe fe retirer Sc palier la riviete j fi 
l’ennemi la pourfuit , fon paffage eft protégé , 
tant par le feu des têees de pont* , que par ce- 
lui des troupes Sc de l’artillerie placées fur l’au- 
tre bord de la riviere ; & lorfque toutes les trou- 
pes,! l’exception de celles qui font pollées dans 
les petites têtes de ponts, auront pallé la riviere 
on fait rompre les ponts , «Sc ce6 dernières trou- 
pes travetfciit la riviere dans des bateaux fous U 
protection du feu du bord oppofé. 
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Obfervation. 

Quand on en a le temps , il eft bon de faire 
des fougaffès aux angles des retranchements , ,aux« 
quelles les grenadiers mettent le feu dans le 
moment qu'ils paflent la riviere \ Sc (î après le 
palTage de la riviere , l’armée doit continuer fa 
retraite,, l’atriere - garde ne fe met en marche, 
qu’aprcs que les pontons feront chargés fur les 
voitures Sc mis en marchg& 
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CHAPITRE SIXIEME. 


Acliçn d’une armée défendant , ou attaquant un 
retranchement ou un poftc. 




Défcnfe dcf^retranckements . 

"TT" a défenf# des retranchements , eft «ne partie 
JZ^l de 1» taftique très dilhciie ; c’eft une ma- 
noeuvre qui intimide , & ôte le courage aur 
troupes , & dont il n’y a pas grand cas à faire- 

Si les retranchements ont de grands incon- 
vénients , les lignes font encore moins utiles j 
leur ulage eft d’autant plus mauvais quelles 
n’ont pas alfez de débouchés , que leur dcfenfe 
eft purement palîive , qu'au y eft foible par-tour, 
parce que l’on eft trop étendu , tandis que l’af- 
faillant pcat tomber avec toutes fes forces réu- 
nies, fur l’endroit que l’on prévoie le moins , 
te percer où il veut, fans que l’on puilTe mettre 
en ufage contre lui toute l'activité nécelfaire à 
ùne dcfenfe vigoureufe. 

En général, il ne faut retrancher les armées, 
que lorfqu’on ne peut éviter abfolumenr de pren- 
dre ce parti , comme lorfqu’on fait un fiége , 5i 
encore .fait on mieux alors , d’aller au devant de 
l’armée qui marche pour fecoiuir U place j car , 
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il try a prefque jamais eu de lignes ou de retran- 
chements attaqués , qui n’ayenr pas été for- 
cés. 

Les bons retranchements font des croupes bien 
difciplii’ées & aguerries , Ôc de bonnes difpofitions, 
& les bonnes lignes font celles que la nature 
a faites ; les autres ne valent rien , attendu quel- 
les embralïent plus de terrain , qu’on n’a de trou- 
pes pour les défendre , & que par conféquent 
elles ont plufieurs endroits foibles, dont l’ennemi 
profite pour y percer , quelles 11e couvrent pas 
le pays qu’on veut défendre , &c qu’en un mot , 
elles ne fervent qu’à faite perdre la réputation 
aux troupes qui les gardent. 

Mais lorfqu’une armée eft abfolument obligée 
de fe retrancher , la meilleure d’ifpofrion des 
troupes pour défendre un retranchement bien 
conftruic, bien placé , fuivant les réglés de l’art, 
en profitant de tous les avantages d’un terrain, 
eft de border le parapet de bataillons , d’en 
mettre derrière eux d’autres pour le» foutenir & 
derrière ces derniers bataillons trois grolTes ré- 
ferves d’infanterie , pour donner du fecours là où 
il en fera befoin , ou pour porter l’une ou l’au- 
tre, pendant l’attaque, au point où l’ennemi fait 
les plus grands efforts , & enfin de placer la Ca- 
valerie rangée fur une ligne derrière les réfer- 
ves. L’efïèntiel ait de placer les referves le plus 
à portée des points d’atraquo les plus importants 
à garder , & le plus avantageufement que l’on 
pourra relativement au terrain , tant du dehors 
que du dedans du retranchement ; car l’ennemi 
s’il «fl: habile , cachera fes difpofitions , & 11’acca- 
quera pas dans des points où le terrain eft 
à une grande dilhnee , pour ne pas faire Yoir fon 
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véritable deffein , ni ie gros de Tes troupes ; maïs, 
s’il y a une colline, un vallon, un rideau, ou 
la moindre fituation par où il pnifl'e venir a cou- 
vert , c’eft là où il fera tous fes efforts , dans 
l’opinion que l’on ne verra pas fes manœuvres , 
fa difpofition & la quantité de troupes avec 
laquelle il attaque ; & en conféquence il faut 
pratiquer des paffages dans le retranchement que 
l’on ferme avec des chevaux de frife, & faire fortir 
à propos des troupes , dans le moment que les 
teres des colonnes ennemies s’avancent fur le bord 
du fofî'é , pour les charger en flanc & par der- 
rière; cela fera que l’ennemi qui n’a point comp- 
te la-delîus , s’arrêtera, &c craignant pour fa re- 
traite j il y a apparence qu’il le retirera en déf- 
ordre. 

La meilleure méthode que l'Infanterie puifTè 
mettre en ufage pour défendre un retranchement, 
c’eft d’avoir fon premier rang conftamment collé 
contre le parapet , fàifant un feu continuel pen- 
dant que les deux derniers ne font que charges 
& pafTer les fufils au premier. Chaque foldat 
doit avoir au moins do coups à tirer ; le feu 
de la moufqueterie & de l’artillerie doit fe croi- 
fer fur tout le front du retranchement ; & cette 
derniere dont il doit y eu avoir le plus 
qu’il fera poflible entre les bataillons , doit tirer 
continuellement à bouler , tant que l’ennemi 
fera éloigné , tk à cartouches dès qu’il fe fera avancé 
à la diftance de 300 pas. 

Mais l’efTentiel eft de bien imprimer aux trou- 
pes, que dans la défenfe d’un retranchement, 
c’eft le haut du parapet , qui eft le lieu où elles 
doivent combattre , que leur feu ne peut arrêter 
l'ennemi , & quelles ne doivent point s'effrayer* 
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lorfqu’eîles le voyenc fe jetter dans le foiïe r 
car , s’il a pris une ferma réfolution d’eiTuyer ie 
feu , il faut s’attendre qu’il l’eiluyera , & qu’il 
tâchera de monter fur le retranchement , 6c 
comme alors on peut l’atteindre avec la bayou- 
nette , il faut le jetter en bas homme par homme 
à mefure qu’il fe découvre ; &c û enfin il entre 
dans le retranchement , &c commence à fe former 
fur le parapet , il faut le charger vigoureufement. 
avec la bayonnette à mefute qu’il fe forme. 
On n’a vu que trop d’exemples, qu’un retranche- 
ment ayant été forcé , toute l’armée à été décou-, 
ragée 6c a pris la fuite ; mais cela ne doit pas 
arriver à des troupes aguerries &c bien difcipli- 
nées. Elles doivent avoir plus de fermeté j Sc 
quand même l’ennemi malgré la force du retran- 
chement , 6c un feu opiniâtre , pénétre en quel-, 
quelques endroits , les réferves d’infanterie doi- 
vent marcher à lui , l’attaquer &: le pouffer j 6c 
en cas qu’elles fuifent obligées de plier, la Cava- 
lerie doit alors faire les derniers efforts , mar- 
cher deflus le fabre à la main , & recluifer l’en- 
nemi hors du retranchement. 

Avantages des redoutes - 

La méthode de retrancher une armée en con» 
ftruifant des redoutes de dilfance en diftance fur 
tout le front de la ligne d’infanterie , cft la feule 
qui fois fufceptible d’une dtfenfe fupérieure ; car, 
quoiqu’une armée ainfi difpofée foie fur la déten- 
five , elle conferve en plein l’avantage attaché 
à celles qui attaquent , attendu que l’ennemi ne 
peut attaquer cette armée fans prendre les re- 
doutes qui couvrent fon front , ne pouvant le? 

M 4 
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lailfer derrière foi , ni paifer entre d«u* fan» 
courir riique d etre éctafé par leur feu. A mefu- 
re que ce s redoute 1 ! font attaquées , l’armce qui 
eft derrière fait avancer des brigades qui char- 
gent l'ennemi ; & cette manœuvre répétée fou- 
vent , & toujours avec de nouvelles troupes qui 
attaquent vigoureufement , puce quelles font 
vues Sc fouieimes , 5c fur-tout , parce quelles ne 
craignent point pour leur retraite , étant favorifée 
par les redoutes garnies d’infanrerie , forme une 
défenftve toujours aéUve , & bien redoutable à un 
ennemi qui attaque. 

La bonne difpolition d’une armée ainfi retran- 
chée , confifte en ce que les redoutes qui cou- 
vrent fon front , foient conduites fuivant les 
réglés de l’art avec beaucoup de foin , Sc allez 
grandes pour contenir chacune un bataillon & an 
moins 4 pièces de canon j & aulfitôt que l’en- 
nemi marche à cette armée , qu’elle fade garnir 
les redoutes d’infanterie & d’artillerie , & placer 
entre chaque redoute 1 o pièces de canon , Sc 
qu’elle fe mette en bataille derrière fur deux 
lignes. 

L’ennemi qui artaque ces redoutes eft oblige 
de fe rompre ; car , pour attaquer une bonne 
redoute j il faut une difpolition entière , Sc y em- 
ployer plufieurs bataillons , afin de pouvoir l’af- 
laillir de plufieurs côtés à la fois. Souvent on y 
échoue ; mais quand même l’ennemi forceroit 
ici toutes les redoutes , il ne peut entrer dans 
les intervalles fans fe désunir , Sc fans que l’ar- 
mée qui eft en bataille derrière , ne le charge 
avant de lui donner le temps de fe reconnoître j 
& comme il a déjà perdu du monde à l’attaque 
des redoutes , qu’il eft aftoibli Sc en dèfotdre , 
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il eft probable qu’il fera batm par les lignes de 
troupe» formées derrière les redoutes , s’il marche 
à elles pour les attaquer j 8c fi quelques batail- 
lons feulement forcent trois ou quatre redoutes, 
le refte n’ofe s’avancer tant que les autres tien- 
nent , & l’on peut fans rien déranger à l’ordre 
de bataille détruire à coups de canon les troupes 
qui s’en font emparées , ou bien faire marcher 
des brigades à leurs fecours pour les réprendre. 

En conféquence , fi l’ennemi s’opiniâtre à em- 
ployer toutes fes forces à l’attaque des redoutes, 
toute l’at mce qui eft derrière s’ébranle , mar- 
che en bon ordre à travers les intervalles , 8c 
charge vigoureufemenr l’ennemi, afin de le mettre 
en déroute , de manière que le defordre & la 
confution devenant générales , tl foit diflïpé en- 
tièrement & fans rcliftance j l'on peut donc con- 
clure , qu’une armée ainfi retranchée a les plus 
grands avantages , & eft d’autant plus formidable, 
que quand même toutes les redoutes feroient 
forcées , elle n’eft point battue pour cela , n’ayant 
rien foutferc, 8c demeurant en bataille avec tout 
fon canon , l’ennemi eft obligé de livrer un fé- 
cond combat. 

Attaque de retranchements. 

L’attaque des retranchements , comme de tout 
polie quelconque , exige au préalable l’examen 
des lieux pour en connoître exactement la fitua- 
tion , l’alfiette , les parties fortes 8c foibles - y il 
faut le faite avec foin , avant de faire fes 
drfpofitions , & lorfqu’on en a acquis une con- 
noilfance parfaite , il faut fe déterminer toujours 
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pour l’endroit , où l’on juge trouver le Moins de 

réiiftance , ôc diriger l’attaque en conféquence. 

Une armée qui fe difpofe à attaquer l’ennemi 
dans un retranchement , peut , ou faire des m*u- 
vements avant que de commencer l’attaque , ou 
ne changer de place qu’au moment quelle veut 
commencer l’attaque. 

Dans le premier cas , elle doit fe prcfenter 
quelquefois d’un coté , quelquefois de l’autre 
pour donner de l’inquiétude a l’ennemi , pour lui. 
orer les moyens de diftinguer fur quel point fe 
dirige la véritable attaque , & pour l’obliger à 
diftribuer fes forces fur toute l'étendue de fa cir- 
conférence , afin qu’il foie foible dans tous les 
endroits. Elle doit alors faire montre de s’étendre, 
Je plus quelle peut , afin de donner de la jalou- 
fîe ftir tous les points., & empêcher l’ennemi de 
dégarnir une partie pour porter des troupes dans 
celle où il peut prévoit que fe formera l’attaque 
principale , car ce font autant de croupes inutiles^ 
à cet effet elle doit mafquer les attaques en 
portant en avant une ligne de bataillons en ba- 
taille , derrière lefquels le paffe tout le refte de 
la manœuvre. 

Dans le fécond cas , elle doit fe préparer pour 
l’actaque , en détachant pendant la nuit fur la 
circonférence des retranchements , plulîeurs petits 
corps pour y faire de faufles attaques , pendant 

Î jue le gros fe porte tout du côté où doit fe 
aire le véritable effort , & faire les difpolïcions 
pour l’attaque deux heures avant le joyt , afin 
que l’ennemi ne puiiTe diftinguer le point où. 
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doit fe faire la véritable attaque , & y porter 
des forces , ce qu’il ne peut tanr qu’il fait unir. 
Il faut bien fe garder d’attaquer pendant la nuir, 
car l’obfcurité caufe bien du défordre } il faut 
commencer l’attaque au point du jour , c’eft le 
moment le plus favorable , & alors tomber en 
force fur l’endroit du retranchement , que l’on 
a reconnu d'avance le plus foible tk l’emporter. 

Les meilleures difpofitions que Ton puiflè met- 
tre en pratique , lorfqu’on veut attaquer un re- 
tranchement , c’eft celle que voici : 

Les bataillons deftinés à l’attaque font formes 
fur deux lignes en échiquier , les deux tiers à 
l’aîle où l’on veut pénétrer , <Sc l’autre tiers à 
l’aîle qui ne doit faire qu’une faufle attaque. La 
fécondé ligne de chacune de ces attaques doit 
être fuivic du nombre néceflairc de travailleurs 
munis de pèles , de pioches , de fàfcines , de 
clayes , pour combler le folle, & pour faire des 
pa luges à la Cavalerie , lorfque le retranchement 
aura été forcé. Le relie de l’Infanterie doit fe 
mettre en bataille en troifîeme ligne , & derrière 
elle la Cavalerie à la diftance de 300 pas ; l’une 
& l’aurre pour tenir l'ennemi en échec, & être 
à portée de profiter du moindre faux mouve- 
ment qu’il peut faire. 

% 

L’attaque doit commencer par une canonnade 
des plus vives , afin de bien battre le retranche- 
ment; lorfque les troupes fe difpofent à en 
approcher , elles doivent envoyer en avant d’el- 
les des >troupe* de tirailleurs , pour attirer le feu 
de l’ennemi , & quand la tiraillerie fera bien 
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en rrain , l’Infanterie qui forme l’artaque doit 
marcher avec vivacité te charger avec vigueur. 
Si les bataillons de la première ligne font repouf- 
fes .ceux de la fécondé doivent leur fuccéder dans 
l’inftant , pendant que les premiers fe rallient der- 
rière eux pour les fourenir , de forte que la force 
& le nombre achèvent de furmonter les obfta- 
cles. Lorfque cette Infanterie aura emporte 5c 
forcé le retranchement, elle doit fe mettre en ba- 
taille fur le parapet , &c ne point commencer à 
tirer , que lorfqu'elle y fera formée , &c par fon 
feu empêcher la Cavalerie ennemie de s’en ap- 
procher ; pendant ce temps les travailleurs com- 
blent le forte 8c font des ouvertures en plufieurs 
points du retranchement , pour y faire des parta- 
ges, par lefquels la Cavalerie puilfe entrer, ÔC 
lorfque ces ouvertures feront achevées , la Cava- 
lerie entrera dans le retranchement , s’y formera 
en bataille , 8c attaquera l’ennemi j & li la Ca- 
valerie eft repoullée , elle fe ralliera à la faveur 
du feu de l’Infanterie , 8c retournera à la charge, 
jufqn’à ce que toute l’armée air pénétré , & que 
l'ennemi fort entieremenc en déroute ; alors elle 
pourfuivra l’ennemi à route outrance , pour l’em- 
pêcher de raiïernbler fes forces difperfées , 8c de 
taire une bonne retraite , & tâchera de faire un 
grand nombre de prifonniers. 

• En général , quand on eft obligé d’attaquer un 
ennemi retranché, il faut le foire tout de fuite, 
fans lui donner le temps d’achever ou de perfec- 
tionner fes ouvrages mais avant de former l’at- 
taque , il faut reconnoître bien exactement la 
poiirion de l’ennemi , qui doit en régler les pre- 
mières difpofitions, par lcfquelles il eft aife de 
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Voir la facilité , ou la difficulté du fuccés. En 
conféquence, il faut obferver que fi le retran- 
chement eft appuyé à une riviere qui foit gùéa- 
ble , de l’attaquer de ce côté là j car, à la guerre 
il eft eflentiel d’obferver , que toutes les manœu- 
vres qu’on y fait , foient difpofées de maniéré 
que les flancs Sc les derrières foient toujours af- 
fûtés , 5c au contraire dirigés de façon , à tou- 
jours tourner les flancs de l’ennemi , autant que 
cela peut fe faire. Il faut obferver encore , que 
fi le retranchement eft d’une trop grande étendue, 
de forte que les troupes qui le défendent font 
obligées d’embrafler trop de terrain , de faire 
plulieurs attaques , &c de cacher fes difpolîtions 
de maniéré que l’ennemi ne puifle s’en apperce- 
voir , &c oppofer des forces lupérieures. 

Une entreptife de cette nature exige une con- 
noiffance parfaite du terrain*», fur lequel on doit 
manœuvrer , Sc le fuccès dépend de l’imagina- 
tion heureufe du Général homme de guerre qui 
en eft charge , & de fa capacité' à profiter du 
terrain & des circonftances. Àfliiré qu’il ne peur 
être attaque lui- même , il peut faire ce qu’il ju- 
ge à propos , & profiter de tous les vallons , 
ravins ou hayes & de toutes fortes de terrains, 
rout doit lui réuflir vis-à-vis d’un ennemi enfer- 
mé dans un retranchement ; car s’il fe trouve 
des ravins ou des fonds à portée du retranche- 
ment ou d’autres fituations , où il puifle faire cou- 
ler &c cacher des troupes fans être vues , pen- 
dant qu’il marche au retranchement fur plufieurs 
colonnes à une grande diftance les unes des 
autres , que l’ennemi attache toute fon attention 
fur ces colonnes , difpofe fes troupes en confé- 
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quence , 3c fe dégarnit dans quelque point , 3c 
que lorfque ces colonnes attaquent, tout coure 
à elles j alors les troupes cachées parodient tout 
d’un coup , donnent avec vigueur fur les endroits 
dégarnis , 3c y pénétrent. 

djjalres de pojlcs non retranches. 

Les affaires de poffes exigent les mêmes pré* 
cautions , quant à l’examen des lieux , & à la 
connoiflance parfaite du terrain , que les attaques 
de retranchements. 

Parmi les fituiitions qu’on appelle poffes -, oit 
compte principalement les villages. Quand on elt 
force de combattre dans des fituations de cette 
nature , la meilleure méthode eff de difpofer dans 
les avenues prinoipales des troupes en colonne, 
3c dans les intervalles de ces avenues des trou- 
pes en bataille , pour fourenit ces troupes par 
un feu violent. Cette dilpofftion eff également 
avantageufe pour la défenfe comme pour l’atta- 
que ; pourvu que tout foit bien concerte , & bien 
connu par les Officiers , afin que les troupes , 
tant en colonne qu’en bataille , marchent en 
même temps aux endroits reconnus comme effen- 
tiels à défendre ou à attaquer. 

Les attaques des villages fout ordinairement 
très meurtrières ; ugr Général habile doit tâcher 
de les éviter autant qu’il peut , & par la même 
raifon mettre tout en œuvre pour forcer l’enne- 
mi à en faire fouvent. 

Dans les attaques de poffes , rien n’eft fi re- 
doutable que les batteries chargées â cartouches ; 
mais cela ne doit point empêcher de marcher 
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•deffus , &: tic s’en emparer ; c’eft le feul & le 
meilleur parti à prendre. Si on peur les tourner 
elles font taciles à emporter ; mais quand elles 
font bien appuyées , &c que le terrain & le feu 
des troupes qui les fouriennent les rendent inabor- 
dables , c’eft une opération bien difficile. La 
meilleure difpofttion alors eft , de former fon 
attaque fur deux lignes en échiquier , foutenues 
eu troifieme ligne par des efcadrons de dragons. 

Si l’on a affaire à des troupes , où il y a peu 
de difcipüne , peu aguerries , ou faciles à s’em- 
porter , & à s’abandonner à la pourfuite , on 
peur ufer de rufe en donnant ordre à la pre- 
mière ligne de n’attaquer que foiblement , &c de fe 
retirer par les intervalles de la fécondé , afin 
d’engager l’ennemi trompé par cette retraite fî- 
mulée , de quitter fon polie , & de s’abandonner 
à la pourfuite; & comme ce mouvement doic 
empêcher néceflairement la batterie de tirer , 
cela doit fervir de lignai aux deux lignes de fe 
joindre & de marcher en avant avec toutes les 
forces réunies , d’attaquer vigourcufement , 5c 
emporter la batterie, en y entrant pêle-mêle avec 
les ennemis. 
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LIVRE CINQUIEME. 

Du choix des camps & portions de guerre > £• 
de la connoijjance du pays. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des camps en général. 


PARAGRAPHE PREMIER. 

"JS" s but principal dans le choix des camps eft 
Æuî de choiflr une fituacion qui rempliiïe un 
certain objet, 3c l’on peut l’envifager fous qua- 
tre points de vue differents ; ou cette fituatioi» 
forme un porte qui couvre le pays ennemi , ou 
elle couvre le pays ami , ou elle donne de la 
jaloufie à l’ennemi , ou elle le force à combat- 
tre avec dèfavantage. Mais il eft fur-tout effentiel 
quelle procure une communication continuelle, 
libre 3c facile , avec les lieux d’où l’on tire les 
fubfirtances 3c les commodités de l’armée , Sc 
qu’elle ne puifTe être tournée par les flancs. 

Un Camp ne peut erre appelle bien pris, 
qu’autanr qu’il facilite les moyens de forcer l’en- 
nemi par un petit mouvement à en faire un 

grand j 
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-£fandU ea après une marche à en faire plufieurs. 
L’armée qui a le moins de marches à faire eft le 
iwieux campée ; c’eft-à-dire , celle dont les mou- 
vements fe font fur la corde de l’arc d’un cerc'e, 
r.e peut manquer d’avoir l’avantage fur celle qui 
fcioit obligée de parcourir l’arc , dont la pre- 
mière tient la cor ; e ; parce que celle-ci conferve 
toujours la ligne droite , & par conféquent le 
chemin le plus court , foie pour fe rapproclrer 
du point qu’elle doit couvrir eflentiellement, 
foit pour menacer, ou fe porter ftir celui que l'en- 
nemi a le plus d’mrerèt à coüferver & à défendre. 

D’alleurs les camps n’ont de valeur , que re- 
lativement aux vues que l’on a. S'il n’y a rien à 
craindre de l’ennemi , tout camp eft bon , lorfque 
les troupes y font à leur aife \ 2c dans ce cas, l’ai— 
fance Si. les commodités pour les hommes & 
les chevaux doivent être généralement préférées. 
Mais en toute autre occalion , il faut accorder 
autant que l’on peut l’aifance des troupes , avec 
les précautions nécefTaires à oppolèr aux entre- 
prifes que l’ennemi peut tenter. 

§ 1. 

Le choix des camps eft fournis à des prin»;- 
!jpes qu’il ne faut jamais perdre de vue. Les prin* 
xipales attentions qu’il exige, font t 

i®. D’affeoir toujours les camps dans un ter- 
rain elevé, fain , éloigné des marais Si des eaux 
croupilfantes , Sc où les troupes foient à portée 
du bois & de l’eau. 


i°. Que la polition choifie pour un camp ait 
Troijieme Partie, N 
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plulîeurs retraites libres , afin que l’on ne folfc 

pas embarrafie , lorsqu’il faut en fortir. 

$°. Que fans trop reflerrer l’enceinte du camp, 
on ne prenne que le terrain qui eft indifpenla- 
ble , parce qu’un camp n’eft jamais mieux coiv 
vert , que lorfqu’il n’y a point d’endroit fans 
troupes. 

4°. Quand il fe trouve des bois ou des brouf- 
failles piès du camp; qu’on les faiTe couper auf- 
fi loin qu’il fera nécelTaire pour mieux découvrir 
la campagne, & pouc ne pas être expofc au fen 
de l’ennemi. 

5°. Que l’on ne fe campe pas trop près d’une 
rivière , fur-tout fi l’on n’eft pas maître des deux 
bords ; car on courroie rifque de fe faire fufiller 
dans fon camp. 

6°. Quand on marche pour fe porter fur l’en- 
nemi, qu’il faut camper 1 l’armée au-de-là des dé- 
filés , des ruifteaux , des rivières ; tk quand on 
fe retire devant l’ennemi, qu’il faut mettre ces 
obftacles entre deux. 


§• J. 

- Tout homme de guerre chargé du comman- 
dement d’un corps d’armée , doit choifir lui-mê- 
me les camps. 

C’cft dans ce choix que réfide le fucccs des 
entreprifes ; s’il fait un mauvais choix de fes pof- 
tes , s’il le campe dans un eul-de-fae , dans un 
entonnoir , en un mot , dans un terrain étroit , 
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d’où il 11e piiilfe fortir , que pat un défilé & 
dans lequel il 11e ptiiffe manœuvrer libremenc 
'tant en avant qu’en arriéré , il commet la faute 
la plus grave , & la plus irréparable. Car , lî 
l’ennemi eft habile , il s’y trouvera bientôt en- 
fermé ; & comme une pohtion de camp devient: 
fouvent le champ de bataille , s’il n’efl point en 
état d’y combattre faute de terrain , il coure 
rifque de recevoir le plus grand/ affront qui puilïe 
arriver à un militaire , celui de mettre bas les 
armes fans pouvoir combattre. 

Après toutes ces attentions que tout homme 
de guerre ne doit jamais négliger dans le choix 
de fes camps , les plus efTentielles font encore : 
de fe camper de maniéré qu’il fe conferve 
toujours les moyens de s’approcher des places les 
plus importantes pour lui , par des chemins plus 
courts que ceux que l’ennemi peut prendre pour 
y aller; ceux de pouvoir fe porter fur les points 
d’un pays que l’ennemi a le plus dinterêc à gar- 
der , & en meme temps ceux de pouvoir cou- 
vrir tout le pays qu’il lui importe de conferver; 
de maniéré qu’il foie impofllble à l’ennemi de lui 
ôter la communication libre avec les lieux d’où 
il tire fe# fubliftances , fans que l’ennemi foie 
obligé lui- même d’abandonner celle qu’il a avec 
ks endroits d’où il tire les fie nues. 

En choifitfaut une pofîtion de camp , un hom- 
me de guerre doit combiner & prévoir en mê- 
me temps tous les moyens d’attaque & de dé- 
fenfe poflàbles ; tant ceux qu’il peut mettre cia 
ufage lui-même , que ceux dont l’ennemi peut 
fe fervir contre lui , ainfi que toutes les marches 

N a 
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manœuvres praticables , 8c tous les poltas S 
prendre , 8c en cas que l’ennemi fade telle ou 
teile tentative. A cet effet, les polirions que l’on 
cboifit, doivent toujours erre prifes fur les che- 
mins pour aller à celles que l’on peut prendre 
dans la fuite ; 8c ces chemins doivent être ou- 
verts & préparés d’avance , afin de pouvoir s’en 
iervir auilitôt que l’ennemi fait un mouvements 

■Enfin un homme de guerre doit choilîr des 
camps , dont la polition ne fort ni trop étendue 
ni trop refièrrée , dont les flancs foient appuyés* 
de maniéré que l’ennemi ne puiffe les tourner ; 
8c qu’ils forment des polies allez conlïdérables * 
afin que fi l’ennemi veut y attaquer l’armée , 
•elle puiffe y combattre avec un avantage' réel. 

§• 4 - 

• -N I . - 

H ne fuffit point qu’un homme de guerre 
fâche choifir fes camps , fuivant les réglés prel- 
critcs ; il faut aulfi qu’il connoiffe les moyens de 
les aflurer. 

Les régiments d’infanterie de la premiers ligne 
doivent garder le front , 8c ceux de La fécondé 
ligne les derrières du camp. 

S’il y a aine riviere , il faut placerais piquets 
de l’Infanterie fur le bord ; & ces piquets doi- 
vent être couverts par des redans qu’il faut mê- 
me joindre par des courtines ou autres retranche- 
ments , afin que le camp foit retranché , de ma- 
niéré à empêcher la trop grande facilité de la 
défertiofi , & à éviter les entreprifes que les 
troupes légères de l’ennemi pourroienr tenter pen- 
dant la nuit , fi elles étoienc en grand nombre. 


”\ 
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Les gardes de Cavalerie doivent être placées 
fïiivant les réglés indiquées , dans la caftrame- 
tacioa. 

Il faut garder les défilés tant en avant qu’en 
arriéré du camp , occuper les villages qui font 
fur les ailes , ou qui défendent d’autres parta- 
ges importants , fut- ce même à une lieue du 
camp , en y plaçant des corps détachés , & corn-* 

Î iofés de grenadiers , de dragons & de troupes 
éçéres. 

Le corps de réferve peut aulîî être employé à 
la sùretc d’un camp , & être placé à la droite , 
à la gauche, en ayant Sc en. arriéré de l’armée, 
foit pour occuper, quelque porte , dont il eft im- 
portant d’être maître , ou pour, fervir à la tran- 
quiliré de ceux qui apporteur des fubiiftances 
au camp. Cem qui commandent ces. corps avan- 
cés , font détachés , moins pour combattre que 
pour avertir } leur objet eft donc de favoir bien 
choilïr leurs polirions , de fe porter autant qu’il 
fera poftible derrière des défilés ou des bois , 
dont ils foient affinés de tenir & de garder les 
_ débouchés , & d’envoyer des patrouilles frequen- 
tes , pour être informés à tout moment de ce 
qui fe parte chez l’ennemi. 

Ces corps avancés doivent être à portée de 
pouvoir être foutenus & fecourus de l’armée , &C 
portés de maniéré que l’ennemi ne puiffe fe 
glilfer entre eux & l’armée. On fe garantit ai- 
fement de ces fortes d’entreprifes en communi- 
quant continuellement par des patrouilles entre 
les corps détachés & l’armée , 8c en employant 
les dragons £< les troupes légères à en faire fans. 
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ce fie , tant en avsnt que fur les flancs K & fur 
les derrières. 

Enfin , pour bien affluer un camp , il faut re- 
connoîcre tous les chemins qui y aboutiflenr , 
ou en partent , & tous les environs à deux lieues 
à la ronde , afin d’être en état de faire toutes, 
les difpofitions , que les circonflances & les éve-^ 
nement-s peuvent exiger.. 
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CHAPITRE SECOND. 

Des différentes' fortes de Camps. 

•I f— —T — r— r» 

PARAGRAPHE PREMIER. 


*7T s 

JL 

five 


Camps que prend une armée ont tous, 
deux objets principaux \ l’un eft la défen- 
& l’autre l’offenfive. 


Ces deux objets doivent toujours fe trouver 
réunis enfemble , dans quelque ficuarion qu’une 
armée puifte être ; mais la guerre eft ou often» 
five ou défenfive j il faut donc diftinguer les 
camps qui conviennent à la première , de ceux 
qui appartiennent à la fécondé. 

Les camps qui appartiennent particulièrement 
à la guerre dcfenfive font : 


i°. Ceux où une armée s’aflemble , foit pour 
y veiller far les premiers mouvements de l’ennemi, 
foie pour y attendre les herbes & les grains. 

z°. Ceux que l’on prend pour donner du re- 
pos à une armée, pour y fourager , pour faire le 
fiége d’une place 3 ou pour défendre un paflage 
difficile. 


bijiïtuù ans- 

5 *• 

Les. camps cî’aflemblce ne doivent être pria que 
relativement à la plus grande commodité des 
troupes j il faut y fixer fou attention principale 
à les camper à portée des magasins , 8c de ma- 
nière qu’elles puiffiwu en peu de temps fe for- 
mer en bataille.. 

Mais les camps, où une armée chercha le re- 
pos , doivent être allis en lieux fains , elevés &c 
dans des fituations donc le front foit inaborda- 
ble j & comme l’armée doit y faire un long fé- 
jour , il faut qtt.il y ait dans les environs des. 
fumages 8c du bots en abondance , que les trou- 

C ;s foient à portee de l’eau , & qu’elles couvrent 

chemin des convois , de maniéré à nouvok 
' * ’ 

empêcher les courfcs de l’ennemi, 

' § 3 - 

Les camps de fourage doivent çtrç choifis 
dans les contrées les plus fertiles. 

Si l’on eft oblige de les prendre près de 1 en- 
nemi, il faut choifir des fituatiôns fortes par la 
nature , ou les rendre telles par l’art , afin que 
leur abord fuit difficile , 8c que leur fituation 
avantageufe empêche l'ennemi de venir attaquer 
l’armée la is un temps , où une grande partie 
feroic ?.u fjurage.. 
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§ 4 -' 

•Les camps } dont l’objet eft de couvrir le liège 
d’une place , ou de défendre un partage difficile, 
doivent de meme être à couvert de toute inful- 
tc , 8c être pourvus de vivres en abondance. 
Si la nature du terrain ne les rend pas afies 
forts , il faut les retrancher , 8c fuppléer aux dé- 
fauts de la fituation par des fortifications. 

Au reffe , tous ces camps doivent être pris de 
maniéré que la tête en foie couverte par. une 
riviere ou un mifleau. 

es rivierés ou ru idéaux qui r e trouve K 
fur le front d’un camp n’ont pas afiex a .au , il 
faut faire comtruire aes batardeaux pour les 
grollïr. 

Si près d’un camp on n’a d’autre eau que 
de petits milleaux , il efl: efientiel -de prendre 
routes fortes de précautions pour en conferver 
les eaux ; il faut donc défendre que les chevaux 
n’y entrent , que l’on n’y blanchide du linge , 
8c que l’on n’y puife de l’eau qu’avee des va- 
fes propres , 8c obliger les Cavaliers & les va- 
lets de faire boire les chevaux avec des ga- 
melles ou des feenux , & fiir-tout avoir atten- 
tion de défendre aux habitants du pays , de trem- 
per du chanvre ou du lin dans les rivières on 
xuiiïeaux qui environnent le camp depuis leur 
fource jufqu’é leur embouchure. 

Enfin , fi un camp n’avoit ü portée de lui 
d’autre eau que des étangs , des fonçâmes , ou 
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des puit< \ il faut mettre des gardes par -roue 
avant l’arrivée de l’armée , pour empêcher qu’au- 
cun cheval n’entre dans ces eaux , Sc que les. 
foldars ne lèvent la bonde des étangs , &c ne gâ- 
tent tii ne troublent les eaux des fontaines 
des puits. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Des camps offenjîfs. 


PARAGRAPHE PREMIER: 

o u t camp , de quelque efpcce qu’il foit ; 

JL doit avoir fon front Sc fes flancs à l’abri 
de toute inlulte. 

Dans quelque pofition que l’on prenne un camp, 
en doit éviter de prêter le flanc à l’ennemi PC 
la choifir de maniéré , qu’elle foie forte pac elle 
même , Sc quelle donne un appui sûr aux ailes. 

11 faut encore aflurer les devants Sc les der- 
rières par des détachements , Sc fur -tout avoir 
attention à ce qu’il y ait des fourages , de l’eau 
Sc du bois à portée du camp; 

Il y a des pofitiens qui paroilTent très fortes, 
Sc qui font très dangereufes , quand on n’a pas 
examiné avec foin , lî l’on peut en fortir faci- 
lement pour fe mettre en batailla , ou pour fç 
retirer ; car , fi l’ennemi peut l’empêcher en fe 
portant fur les débouchés , on s’expofe à y ctre 
enfermé. 

II faut avoir de* corps détachés de l’armée, 
pour couvrir , ou pour garder la communication 
avec une place importante , pour empêcher l’cn- 
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remi de venir fourager trop près du camp , pont 
conferver des fuur.iges , pour occuper quelque 
pofte avantageux , pour engager l’ennemi à fc 
divifer , &c à. s’oppofer à ces corps, pour couvrir 
le camp en avant , c*u far les flancs dit côté le 
plus dégarni 5c le plus expofé , pour établir des 
contributions au loin , &c pour avoir fans celle- 
des détachements fur l’ennemi. 

Ces corps détachés doivent être compofés de- 
troupes légères , de dragons 5c de grenadiers.. 
Leur force doit être plus ou moins confidérable , 
fuivant les circonftances 3c les objets qu’ils doi- 
vent remplir. Leur pofition doit être prife de 
maniéré qu’ils puiflent garder conftamment la 
communication libre entre eux & l’armée , la 
joindre au premier ordre , !c donner toujours 
des avis sûrs des moindres mouvements de l’en-r- 
nerni. 


La guerre offenfive efl: plus aifée dans un 
pays de plaine que dans un pays de bois ou 
de montagnes } on ne peut à la vérité y prendre 
des polirions qui ne puiflent être tournées j mais 
comme l’on ne peur y cadrer les mouvements , 
on en découvre facilement le deflein , d’ailleurs 
cela ne peur fe faire que de loin , ni fans être 
vu. 

Dans un pays de plaine , comme dans tout 
autre , la moindre négligence dans le choix d’une 
pofition rend la fupériorité des troupes inutile, 
& fouvent nuifible. Inutile , quand en voulant 
embralTer tt-op de terrain , on eft obbgé- de dt- 
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vifer l'armée , de maniéré que l’ennemi puillè 
tomber fur une de fes parties principales , fans 
quelle puilTe être fecoutua ; nuifible , quand en 
voulant réunir l’armée dans un terrain trop étroit, 
les troupes trop reflerrées ne peuvent agir fans 
s’embarrafler. On ne peut fur -tout rien fe pro- 
mettre de la part des troupes , fi on ne prend 
la précaution de bien couvrir les flancs , qui 
font les parties les plus foibles d’une armée. 

Il n’eft pas moins important d’occuper les 
villages qui font fut les ailes ou à la tête d’un 
camp. Cependant , fi les maifons de ces villages 
font de bois , ou d’ailleurs mal bâties , il faut 
en retirer les troupes un jour d’affaire , parce 
qu’elles feroient perdues , fi l’ennemi y mertoit 
le feu. Mais , s’il y a des maifons de pierre oa 
quelque bon cimetiere qui ne touche pas à des 
-maifons de bois , il faut en faire des portes en 
les garnilîant de troupes j de tels portes fervent 
fouvent fort utilement , foit pour protégée Hne 
attaque , fou pour incommoder l’ennemi fur fes 
flancs pendant l’aûion. 

§• 5 * 

, Dans un pays de bois , les précautions peur la 
sûreté des camps n’y changent pas ; mais la fi- 
tuation du pays en réglé la difpofition. 

S’il y a des bois peu éloignés du camp , il 
faut y établir des portes d’infanterie. 

S’il y a entre deux bois un intervalle de plai- 
ne d’où l’on puifle découvrir dé loin , il faut y 
placer des portes de Cavalerie , & dans les bois 
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de droite 5c de gauche des portes d’infanterie J 
fur lefquels ceux de Cavalerie puiftent fe retirer 
en cas qu’ils foienr attaqués , &: en être protégés 
dans leur retraite. 

Comme il y a toujours quelque plaine dans un 

f iays de bois, il faut éviter d» camper la Cava- 
erie dans les bois ; c’eft à l’Infanterie à les oc- 
cuper. 

Si l’on eft décidé à une offenfive ouverte , il 
faut régler alors les p-écautions pour la sûreté 
des camps , fur les moyens qui fervent à éviter 
tous les obftacles qui peuvent empêcher de join- 
dre l’ennemi. 


N §• 4- 

Dans un pays de montagnes , on eft prefque 
toujours dans le cas de partager les troupes en 
plufieurs corps , pour garder les gorges & les 
communications de l’une à l’autre. Comme il 
y a ordinairement quelques petites plaines ou 
quelque vallée , où l’on peut camper des trou- 
pes , on y établit l’armce , fi non en totalité , 
au moins en partie. 

Les montagnes font avantageufes & faines , 
parce qu’elles dominent. Un camp y eft fort, 
lorfqu’il garnit une avenue étroite , ou lorfqu’on 
peut garnir ou fortifier un petit nombre d’ave- 
nues femblables , foit dans des vallées où l’on ne 
peut défccndre, ou fur des montagnes , où l’on 
ne peut monter , que par quelque fentier. 

11 y a des montagnes acceffibles de tous les 
côtés j mais pour peu quelles ayent de plaine à leirr 
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fommet , se qu’elles ne foient point dominées 
il faut les regarder comme très bonnes pour une 
pofition de camp. Comme on n’y peut placer une 
armée communément , que fur plufieurs lignes 
les unes derrière les autres , on y a l’avantage 
d’un double & triple feu , & d’une retraite aï- 
furée } outre celui d’avoir affaire à des gens qui 
montent , & qui font efloufflés en arrivant à 
l’attaque. 

Si dans un pays de montagnes on eft dans Is 
cas d’une ■offenfive ouverte , il faut s’attacher par 
les polirions que l’on prend , à tourner l’ennemi, 
à lui rendre les fourages difficiles , à le fatiguer 
par des détachements continuels ) en faifant atta- 
quer fes polies détachés, on l’oblige à y porter 
du fecours , Sc de s’afToiblir en quelque endroit. 
De meme en gagnant de* marches fur lui , en 
feignant de menacer quelque point , on le force 
à décamper, on l’oblige à abandonnei^un camp, 
ou une pofition avantageufe , on l’attire ainlï 
dans un polie plus foible , tant par fa fituation, 
que par l’étendue de pays qu’il garde , Sc par ce 
moyen on trouva jour à l’attaquer avec avan- 
tage. 


§ S* 

Mais dans quelque pays que ce foit , lïn camp 
eft toujours défectueux , fi fes flancs ne font pas 
appuyés , fi l’ennemi peut le tourner , fi fes de- 
vants ne font gardés , fi fes derrières ns font 
libres pour tous les mouvements , & à couvert 
des entreprifes de l’ennemi , fi la communica- 
tion avec les villes frontières , ou celles qui ren- 
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ferment les depots principaux , pour les befoifil 
de l'armée n’eft sûre & facile , s’il n’y a point 
de détachements en avant , pour empêcher l'en 1 * 
nemi d’en approcher , & fur-tout , s’il n’y a à por* 
tce de l’eau , du bois & des fourages. 

Il faut fe camper autan* qu’il eft poffible au- 
près des rivières & des ruilleatix , parce que Ica 
eaux courantes font les plus faines , & que la 
bonté de l’eau eft eflentielle } pour empêcher que 
les maladies ne fe mettent dans un camp. Il faut 
fur-tout prendre les plus grandes précautions > 
i pour prévenir que le cours des rivières Sc des 
ruifleaux ne puilfe être interrompu , & qu’on n’y 
jette rien qui gâte 3 c corrompe les eaux , Sc 
avoir une grande attention à en rendre les abreu- 
voirs aifés. 

En cas de feefoin , on creufe des puits pour 
avoir de l’eau , mais il ne faut prendre ce parti, 
que Lorfqu’on 11e peut trouver des eaux couran- 
tes , qu’à une trop grande diftance du camp , 
parce que rarement l’eau des puits eft faine, SC 
qu’elle fe trouble prefque toujours , fi on en 
puife en trop grande quantité. Cependant , s’il 
croit de la demiere importance de fe maintenir 
dans un camp qui manque d’eau , il faut ou- 
vrir des puits dans des enJroits bas Sc humides , 
où à force de travail l’on trouve prefque tou- 
jours de l’eau. 


•V $ 
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CHAPITRE QUATRIEME, 

Des Camps de'fenjîfs. 


PARAGRAPHE PREMIER, 

^JpODTi Et nation dont le front 8c les deux 
Ji. flancs font d’une force égale , & dont les 
derrières font libres, eft propre aux Camps de 
cette efpéce. Il en eft de même des hauteurs 

3 ui onc un front d’une certaine étendue , &c 
ont les flancs font couverts par des marais , &C 
des polirions dont le front eft affûté par une 
riviere ou un ruifleau marécageux , & les flanc* 
par des étangs. 

Ces camps n’ayant d’autre objet que d’empê- 
cher l’ennemi de les attaquer , il faut avoir la 
pltis’grande attention à ne pas prendre de faux 

f ioints d appui. A cet effet, on doit faire fondée 
es rivières 8c les marais qui fe trouvent fur le 
front ou fur les fl mes d’un camp, afin de s'af- 
finer que les rivières ne font pas guéables, 2>C 
que les marais font impraticables. 

Lorfque ces camps ont une riviere devant leur 
front , il faut oblerver de ne pas les afleoir fur 
le bord de la riviere , 8c de laitier entre le bord 
& le front un terrain fuflifant , pour pouvoir y 
ranger l’armée en bataille. 

Troi/îeme Partie , O 
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Un Camp doit être placé 1 4 on joo toifeJ 
au moins d’une riviere , afin que les gardes puif- 
lent être placées en avant du fionr fans être ex- 
poféei. 


§■ *• 

Les polirions que l’on prend fous la protec- 
tion d’une place forte , font encore au rang des 
camps dcfenfifs. 

Une armée qui occupe des camps de cette na- 
ture ne court aucun rifque d’être attaquée tant 
qu’elle peut s’y maintenir. Mais fi l’ennemi peuo 
les tourner , elle eft obligée d« les quitter aufli- 
tôt qu’il fe met en mouvement pour cetce °P«- 
’ ration. Il refulte de 11, que toutes les fois que 
l’on eft dans le cas d’occuper un camp qui peut 
être tourne , il eft important de faite d’avance 
des clifpofitions pour pouvoir prendre une autre 
polîtion , derrière celle' que l’ennemi entreprend 
de tourner. 

§• b 

Les Camps défenfifs dont l’objet eft de cou- 
vrir un pays, doivent être choifis de maniéré , que 
la principale attention l'oit portée fur les points 
que l’ennemi peut attaquer , & par où il peut 
percer , comme les feuls qu’il faut embrafter. 

Il n’eft point ncceftaire d’occuper tous les dé- 
bouchés ; il faut s’attacher feulement à ceux qui 
peuvent conduire l’ennemi le plus particulière- 
ment à fon but , & principalement au point où 
l'un peut tenir avec le plus de certitude , & d’où 
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Ton psut donner le plus de jaloufie à l’ennemi. 
Il faut clioifir de préférence les polîtions , qui 
obligent l’ennemi a faire de grands détours , 
& d’où l’on puitTe fe trouver en ctat de rompre 
taus fes projets par de petits mouv. mènes; 
C’eft-à-dire , qu’il faut choiur ces polîtions de 
maniéré , quelles forment le point central d’un 
cercle , dont l’ennemi foit obligé de parcourir 
l’arc, tandis que l’armée défenuve en rient la 
corde. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Des Camps retranchés. 

i 

’S- — ' — — JE* 

i 

PARAGRAPHE PREMIER. 


e ! fortes cîe camps doivent être choifis dans 
un terrain qui ne foit pas dominé , 2c où 
les troupes puiiTent être à couvert du feu du ca- 
non <1® i ennemi , de maniéré que paç l’on artil- 
lerie , il n’en puiife enfiler aucune partie. 


il faut , fur-tout , avoir attention à la commo- 
dité de la fituation, pour y entrer & en fortir 
fans embarras j & principalement qu elle ait une 
étendue allez confidcrable pour que l’armée 
puiilè y camper à fon aife , &_ que les débou- 
chés , tant pour l’artillerie , que pour les convois, 
eu foienc aifés. 


§ i- 

Avant de conftruire des retranchements , il 
faut bien examiner la polirion que le terrain 
permet de leur donner. 

Il faut voir fur-tout fi elle ne peut être tour- 
née , fi elle couvre entièrement le pays qu’on 
Veut garder , ou les villes pour lefquelles on « 
le plus à craindre, fi les derrières font libres. 
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fi les fburages y font abondants , fi les vivres 
peuvent y «arriver facilement , s’il y a de l’eau 
& du bois, & enfin, fi l’ennemi ne peut entrer 
dans le pays, qu’apres avoir forcé le camp. 

Ce n’eft que lorfque toutes 1 ces circoaftances 
fe trouvent réunies , qu’il eft avantageux de re A 

* • i 

trancher une pofttion de camp.' 

§ J- 

Les réglés principales qu’il faut obferver dans 
la conftruction des retranchements font : de bien 
choifir la fituation , de profiter des hauteurs , des 
marais , des rivières _> de former des inonda- 
tions , des abatis , .afin d’en rendre l’abord diffi- 
cile fur toute fon étendue , qui ne doit être ni 
trop grande , ni trop refîècréei-};;parcc que ce ne 
font pas les retranchements qui arrêtent l’enne-» 
mi , mais les troupes qui les défendent. 

Ces premières attentions doivent être fnivies 
d’autres bien plus elTentielles encore , qui font : 
d’obferver qu’un retranchement foir bien flan- 
qué , de maniéré qu’il n’y ait aucun point , que 
l’ennemi puiife attaquer fans être expofé à plu- 
fieurs feux qui fe croifent } que le fofie en foie 
très large & profond j & enfin que le parapet 
qui eft formé de la terre que l’on tire du folle, 
foit allez haut pour couvrir fufhfammenr les 
• troupes qui le défendent , & athée épais pour 
pouvoir relifter à l'effort du boulet. 

§ 4 . 

Un camp aue l’on place derrière un retranche* 

O i 
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ment doit en être éloigné., de maniéré qu’il 
fjit hors de la portée du canon. ]Les troupes 
font bienrbt portées fur un retranchement pen- 
dant que l’ennemi marche pour attaquer. 

La véritable habileté d'un homme de guerre 
conlifte à favoic mettre l’ennemi dans la néceflité 
d’araquer les points , dont les fortifications ont 
c:é conftruites avec le plus oe foui , & dont les 
folTes font les plus profonds 3c les .plus larges, 
& garnis de palilfadcs. 

11 faut creufer des puits dans les endroits les 
plus expofés en avant du foiré , & placer des 
c hevaux de frife aux barrières des retranchements. 

Il faut fur-tout bien appuyer les retranche- 
ments. S’ils viennent joindre une riviere , on 
; conduira le folTé fort en avant dans cette riviere, 
Sc on lui donnera la profondeur ncceftaire pour 
empêcher qu’on ne puilTe ls palier à gué } s’ds 
viennent appuyer à un bois , il faut les fermer 
à cette extrémité par une redoute , & faire dans 
le bois des très grands & bons abêtis. Si l’on 
-néglige ces précautions , on rifque d’etre tourné. 

$ J- 

Les retranchements les plus difficiles à atta- 
quer & les plus aifés i défendre , font ceux que 
la llruation du terrain permet de former en en* 
tier de redoutes elevées fur tout le front de la 
première ligne de l’Infanterie d’une armée. 

Ces redoutes doivent être conftruites avec foin, 
3c allez grandes pour contenir chacune un ba- 
taillon avec fon canon. Elles doivent être placées 
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si 80 toifes de diftance l’une de l’autre, & pré- 
fenter toutes un angle dans la campagne, afin de 
pouvoir Te psoteger. mutuellement. Elles doivent 
être fraifées , leur chemin couvert palifladé , & 
leur forte aufli large & aufli profond qu’il eft 
nccertaire. Il doit y avoir des puits creufés fur 
toute l’étendue de leur glacis , avec un pieu 
pointu an milieu de chaque puits , 6c des che~ 
vaux de frife à leurs barrières. 

Par cette méthode de retrancher une armée , 
on peut embrarter un efpace de terrain aufli con- 
fidçrable , que par tout autre otfvrage ; mais elle 
exige un travail immenfe pour former les quatre 
faces 6c le chemin couvert des redoutes. 

§ tf. 

Un pays de bois entremêlé de petites plaines, 
forme la fituation la plus avantageufe , pour un 
retranchement de cette efpéce. 

On conftruit alors les redoutes dans la plaine, 
& dans le bois on fait des retranchements corn- 
pofés de redans placés à 100 , ou no toifes d© 
diftance l’un de l’autre , & liés par des lignes , 
dont le parapet foit fraifé & le forte palifladé. 

Derrière les lignes , on fait des abacis que 
l’on die enfem'ole en entrelaçant les blanches 
d’arbre les unes dans les autres , 6c en les cou* 
pant en pointe ; & on y fait des ouvertures afin 
que les troupes qui gardent les lignes y ayent 
des partages , en cas quelles faient forcées & 
obligées de fe retirer. 

Les abatis doivent ctre à 40 toifes derrière 
Jet lignes , 6c non devant j parce que c’eft un 

O 4 
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obftacle de plus , auquel l’ennemi ne s’attend pas^ 
le canon doit être placé vis-à-vis de leurs ouver- 
tures. Le refte de l’année qui n’eft point em- 
ployé à là défenfe d s. retranchements , doit être 
plaré à 150 todes derrière les abatis. 

En général, il. faut bien fe gardet de faire 
des retranchements ou des abatis que l’on ne 
peut protéger avec une chaîne de bataillons , 
lo u te nue d’une bonne réferve d’infanterie , pour 
la porter au befoin. Les abatis fur-tout ne font 
bons qu’autant qu’ils .font défendus par beau- 
coup d’infanterie d'artillerie. S’ils font faits 
de gros arbres &• avec foin , ils ,11e peuvent 
être détruits qu’avec du canon , & cette opénr- 
tion en demande beaucoup. S’ils font devanc les 
lignes , ils forment fans doute un rempart de 
plus. Mais ce rempart devient inutile & fou- 
vent nuifible , parce que l’ennemi en tirant def- 
fus j)our (e faire jour , envoyé dans les ligne* 
les éclats des arbres fra afïcs par le canon , qui 
font autant de mai que les boulets- 

§ 7- 

' . » 

Dans tm pays de plaine , on accommode I<» 
terrain aux manœuvres ; mais dans un pays de 
bois & de montagnes , il faut adapter les mar 
nœuvres au terrain. 

Dans un pays de montagnes fur tout , les diC- 
po (irions pour les retranchements font differentes, 
on n’y peut prefque jamais retrancher , que des 
gorges , des cols fie des padages. 

Les - retranchements qui défendent des pafïages 
ôy des gorges demandeur miimment de foins j 
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les plus efTentiels font : d’en bien appuyer les 
flancs , eu y établi fiant des redoutes. Il faut à 
cet effet fe fervir des fecours que le pays four- 
nit ; s’il n’y a point de terre à lever , on entafle 
pierre fur pierre , ou l’on fait des abatis de gros 
arbres bien joints , & par ce fecours on confiant 
des retranchements affez forts pour mettre les 
troupes à couvert. 

Il faut non-feulement garder les gorges , mais 
aufli en occuper les hauteurs : càr , quoique dans 
un pays f le montagnes , l’inégalité du terrain ren- 
de toujours à l’ennemi l’approche d’un camp 
très difficile pour l’attaquer de front, il ne faut 
rien négliger pour fe bien garder, & en confé- 
quence avoir grand foin de retrancher les gor- 
ges , & de s’affûter des hauteurs qui les do- 
minent , fur- tout j du côté où l’on peut être 
tourné , afin que l’ennemi ne puilfe par un ^rand 
détour, pénétrer jufqu'au camp, du côté où l’on 
auroic manqué de précautions. 

Au refie , l’ufnge des redoutes eft ce qu’il y a 
de plus avantageux. Elles font propres à une 
infinité de circonftances , & une feule fuffit fou- 
vent pour arrêter l’ennemi dans un terrain étroit, 
pour l’empêcher de venir troubler une marche 
critique , pour partager un terrain en deux , ou 
pour appuyer les ailes d’une armée. 


aix 
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CHAPITRE SIXIEME. 

Du choix d’un: pojlùon. 

:< st— T- T-.r _■■■ ^ 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Xi faut commencer par fe former fur la carte 
Ji. du pays une idée générale de la ficuation 
du terrain où l’on veut porter l’armée. \ 

On fe tranfporre enfuite fur les lieux , pour 
icconnoîcre la poficion que l’on veut prendre, &c 
pour examiner tout .le terrain , fes avantages & 
les défauts. On le parcourt d’abord en gros & 
enfuies en deuil &c par parties. 

En la parcourant en gros , on en obferve tout 
le front , & on remarque la défenfe qu’il peut 
procurer. 

En l’examinant en détail , on obferve d’abord, 
comment les ailes peuvent être appuyées ; & fi 
ces appuis font des ruilleaux ou des rivières , on 
en examine les bords , & on les fait fonder , pour 
lavoir s'ils font gucable* par tout , ou en cer- 
tains endroits feulement. Car,., .s’il y avoir des 
guéi , il eft aife do juger que l’appui eft mau- 
vais , &c que l’ennemi peut profiter de cet avan- 
tage, fle gagner les flancs ou les derneres de 
cette aile par un détour. 
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§. i. 

On obferve encore le terrain qui eft en de - là 
de la pofuion , de l’on remarque s’il eft uni , ou 
$’il y a des hauteurs qui commandent , 6c qu’il 
faille occuper pour fc couvrir de ce côté là , ou 
li en s’y crabliflant , elles peuvent fervir à s’en 
prévaloir contre l’ennemi. 

Lorfqu’il s’agit d’occuper» des hanreurs , il 
faut bien examiner li elles ne font pas comman- 
dées par d’autres \ St s’il y a des lî mations couv 
mandées , il faut obferver la quantité des com- 
mandements , leur efpéce , leur hauteur , leur 
éloignement relativement aux côtés qu’ils peu- 
vent battre , leur étendue , kr nature de leur 
terrain , leur accès & leur montée , & li l’efpace 
entre la lituation &: le commandement eft un 
terrain en pente ou horizontal. 

$ 3 - 

Ï1 y a plufieurs fortes de commandements : 
ceux qui font éloignes à 8oo toifes fonc peu dan- 
gereux. Ceux même , où il n’y aura que zoo 
toifes depuis le pied du commandement , juf- 
qu’à la lituation commandée ne font pas bien re- 
doutables ; Se ceux qui font coupés À plomb au 
delfus d’une lituation, font plus incommodes que 
nuifibles , parce qu’on ne peut tirer qu’en plon- 
geant. 

Les commandements qui font à moins de zoo 
toifes , Se qui vont fe perdre dans la lituation 
commandée font très nuifibles parce que l’ca- 
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ne mi peut placer fon artillerie te fa moufque-. 
terie , dans l'endroit qui lui ell le plus commo- 
de , pour découvrir & battre les parties qu’il veuc. 
Mais lortque ces commandements enfilent, ou 
voyeur tout le long du front d’une ligne , ils 
font infiniment plus dangereux ; car un feul coup 
de canon nettoyé , Se détruit tous ceux qui fe 
trouvent dans le front qn’il enfile. 

Enfin , les plus mauvais de tous les comman- 
dements , font ceux qui voyent de revers, par-- 
ce que perfonne ne peur tenir, ni demeurer dans 
une poncion ainfi commandée., pour la défendre. 

§ 4- 

. • « • 7 

Uns position "de guerre quelque bonne , quel- 
que avantagefife quelle puiil’e être d’ailleurs , perd 
touc le mérite de fa fituation , li chaque arme 
ne peut y être dans fa place , te poftée dans le 
terrain qui lui convient , & fi les ailes ne peu- 
vent être folidement appuyées. 

Cela pofé , fi les appuis des ailes font des ma- 
rais , il faut les faire fonder , te examiner fi le 
fond en ell bon , 8c en ce cas s’informer aux 
gens du pays , s’il n’eft pas poflâble d’en faire 
gonfler les eaux , afin de tendre ces marais moins 
praticables. 

Si ces appuis font des villages, il faut en faire 
le tour , pour les reconnoître avec route l’exac- 
titude militaire , & en examiner les maifons , fi 
elles font bonnes, bâties en pierre ou en bois , 
couvertes de tuiles où de chaume. Cette atten- 
tion doit fe porter principalement fur celles de^ 
extrémités , ou qui bordent le village. 
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On examinera ensuite , s’il y a des maifons 
éloignées', dont l’ennemi pnifTe fe fer vit avan- 
rageufement ; 6c enfin , s’il eft important de for- 
tifier ces villages , de (aire des coupures dans les 
rues , de défendre les maifons , fi l’eglife 6c le 
cimetiere font fufceptibles d’une bonne dcfenfe , 
fi ces villages peuvent être tournes , 6c s’ils 113 
font pas commandés par quelque hauteur. 

Après avoir fait toutes ces obferyations à la 
droite , on pallera à la gauche * 6c on y fera 
le même examen } 6c après avoir examine & 
noté exactement tout ce qu’on a obfervé aux 
ailes , il faut parcourir tout le front de la poiî- 
tion d’une aile à l’autre , 6c y faite les memes 
•obfervations. 


§ 5 - 

C’eft la nature du terrain feule qui réglé l’em- 
placement de chaque arme , tant dans un camp 
que fur un champ de bataille. 

En conféquence , quand on rcconnoît une po- 
fition de guerre , on examine le terrain que l’aîle 
droite a devant elle , 6c l’on voit s’il convient 
à la Cavalerie , c’eft-à-dire , s’il eft ouvert 8c 
s’il forme une plaine aflez fpacieufe pour con- 
tenir une aile de Cavalerie. Or , comme une 
pofirion doit fervir de réglé à celle qui lui elt 
oppofee , pour la difpofirion des troupes , 8c 
qu’il faut toujours préfenrer à l’ennemi les me- 
mes armes , que la fituarion de fon terrain l’o- 
blige d’employer ; on jarre en même temps un 
coup d’œil fur le terrain , qu’il eft probable 
qU« l’ennemi occupera , 6c l’on obierye , fi la 


1 1 £ Inflitutions 

fituation permet de placer une aîlc de Cavale- 
rie feule , ou s’il eft nccefTaire de la renforcer 
par de l’Infanterie. 

Tout le front de l’aîle droite ayant été bien 
reconnu , on parcourt celui du centre , Sc l’on 
en obferve toutes les variations. On y examine 
tous les endroits mêlés de chicanes Sc d’obfta- 
c!es,ceux ou l’on peut faire agir la Cavalerie pour 
foutenir l’Infanterie placée dans ces endroits, Sc 
ceux qui forment les emplacements les plus com- 
modes , Sc les plus avantageux pour l’artillerie , 
tels que de petites élévations qui vont fe per- 
dre en pente douce, Sc qui étant fufceptibles 
d’être attaquées avec de l’Infanterie, foutenue 
par de la Cavalerie , peuvent être défendues de 
même. 

Toutes ces obfervarions doivent porter de mê- 
me fur le terrain oppofé. 

Enfin , après avoir bien reconnu le centre, 
on palTe à la gauche , pour y examiner , fi la 
Cavalerie peut y être placée convenablement dans 
un terrain ouvert Sc propre à fes manœuvres j 
ou s’il eft néeeflaire d’y porter de l’Infanterie. 
On obferve en même temps , qu’en cas quelle 
fût appuyée à un ruiffeau , dont la rive du 
côté de l’ennemi eft bordée de hayes ou d’ar- 
bres touffus , il eft important de taire rafer ces 
hayes , ou couper ces taillis , afin d’enlever à 
l’ennemi tout l’avantage qu’il peut en tirer y Sc 
fi cela eft împoffible , il faut porter de l’Infan- 
terie fur le flanc de la Cavalerie de cette aile. 

On fait les mêmes obfervarions à la droite Sc 
au centre , fi les mêmes obftacles s’y trouvent. 
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§ 

* Lorfque la pofition que l’on vent prendre tient 
des hauteurs , on examine d’abord li on peut 
bien appuyer & alTiirer fes ailes } on voit enfui- 
te, fi cette pofition eft propre aux emplacement* 
de l’artillerie , de maniéré quelle puiffe battre 
de loin , 8c fournir en même temps un feu ra- 
fant , que les flancs fur-tout , puiflenr erre garnis 
de canon , 8c qu’en profitant de tous les faillants 
du terrain , on puiffe y placer des pièces qui 
battent en écharpe , 8c procurent des feux croi- 
fés. On obferve à cet effet de fe contenter d’un 
front médiocre pour gagner fur la profondeur , 
& pouvoir former pluiieurs lignes qui fo fou- 
tiennent. On examine enfin , li l’on ne peut 
pas occuper ces hauteurs , de maniéré que la 
première ligne foit formée à mi-côte dans un 
terrain qui defeend en pente douce en forme de 
glacis du côté de l’enuemi •, & que la fécondé 
ligne puiffe prendre une pofition d’amphi-chéâtre, 
entre-mêlée de batteries comme la première, & 
foutenue de diftance en diftance par quelques 
corps de Cavalerie. 

Par une telle difpofition de la première ligne, 
on fe procure un feu rafanc , beaucoup plus re- 
doutable qu’un feu plongeant. Le foldat fur la 
crête du glacis a tout l’avantage de la hauteur , 
fans en éprouver l’inconvénient j l’attaquant étant 
à découvert ne peut gueres lui nuire par fon feu, 
& il peur le détruire avant que celui - ci ait lp 
temps de l’approcher. Si l’Infanterie force celle 
qui l’attaque de céder , elle peut profiter de fon 
avantage , parce que le terrain s’y prête. Au lieu 
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que fi elle fe trouvoic fur un terrain trop élevé où 
el’carpc , elle n’oferoit en defcendre de crainte 
de fe rompre ; le feu meme qu’elle feroit de cette 
hauteur , ne nuiroic d l’attaquant que très faible- 
ment ; & celui-ci .s’il marrhoit avec vigueur, fe 
trouverait bientôt fous le feu de fou arcillerie 
6c de fa moufqueterie. 

Par la difpofition de La fécondé ligne', fi l’en- 
nemi ert repouflTc , la Cavalerie eft à portée de 
le charger, & fi la première ligne plie , l’enne- 
mi qui avance , dérangé par les charges précé- 
dentes , trouve un fécond combat à livrer , & un 
porte redoutable à attaquer de nouveau , & efl; 
obligé de marcher à des gens frais , en bon oiv 
dre & fécondés par la force du terrain , &c par 
des troupes en rélerve , deftinée^ à renforcer l’en- 
droit où l’attaquant fc propofe de pénétrer. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 


De la connoijjancc du pays. 


PARAGRAPHE PREMIER. 

Ï l n’y a point d’opération de guerre poflîble,* 
qui ne (oit foumife à la connoi (Tance du pays 
6c du terrain , & à la fcience de tirer d’un ter- 
rain tous les avantages imaginables. 

Un homme de guerre ne peut donc s’appli- 
qùer plus utilement , qu’à acquérir le talent fi 
rare de bien connoître un pays , de faire un choix 
judicieux d’un terrain , da diftinguer l’ufage 8c 
l’application prccife que l’on peut en faire , &£ • 
d'en profiter habilement pour y diftribuer les 
troupes , Sc les différentes armes dans les lieux 
qui leur conviennent ; & pour parvenir à fe for- 
mer dans une connoilfanee fi neceftaire, fon ima- 
gination doit travailler conftamment dans toutes 
les occafions qui fe présentent. 

S’il eft à la guerre , il doit examiner dans fon 
cabinet la carte du pays où il eft , & y oblêr- 
ver la position que l’on occupe , 6c celle où ell 
l’ennemi. Il verra alors fi les deux armées cou- 
vrent leurs places & leurs magafins, fi la ligne de 
communication eft bien obfervée , &c fi on peut 
la fuivre en coulant fur la même parallèle par des 
mouvements fimples & prompts de part ou d’au- 
Troifitmç Puftit. P / 
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ne. Il obfcrvera fi les ailes des deux armées 
l'ont affinées , .V à quoi elles font appuyées , It 
l’une peut fe faiiir d’un pofle important, ou 
d’ailleurs entreprendre fur l’autre , le chemin 
quelle a à faire pour y parvenir, les obftacles, 
qu’elle peut rencontrer dans fa maiche , le remps 
qu’il lui faut pour arriver à fou but. Il remar- 
quera les endroits d’où chaque armée tire les vi* 
vies -, & fi les convois de l’une ou de l’autre 
peuvent aifément ctre intercepros ou coupés. Il 
jugera, lî en failant tel ou tel mouvement fur Iz 
droite ou fur la gauche , à quoi cela pourra me- 
ner , & où il faudrait aller, fi l’ennemi s’eu avi- 
foit plutôt , ou s’il remuoit fou camp de ma- 
niéré ou d’autre. 


§ a. 

Il ne faut pas fe borner d fe procurer ces 
connoifiances fur les cartes, ou dans fou cabinet. 

Les cartes ne peuvent pas tout détailler, elles 
ne font même prefque jamais parfaitement exac- 
tes. Ce n’eft donc que fur le terrain que l’on 
peut prendre une connoilfar.ee véritable de la 
nature du pays & de ia fituation des lieux. 

Les cartes , quelque bennes qu’elles foient , 
marquent rarement les ponts j les gués , les mon- 
ticules , les ravins. Les terrains font d’ailleurs 
fujets à des changements , Sc les cartes ne peu- 
vent marquer ceux qui font occalronncs , par 
des inondations recentes , par des éboulements 
de terre, ou par des chùces d’eau. Or, une feule 
de ces circonitances fuffir pour retarder ia mar- 
che ci’uuc armée , pour arrêter une colonne , ou 
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pour laifTer à l’ennemi des débouchés qu’on au- 
roic pu lui couper. Il on les avoir bien connus. 

§ 5 - 

ïl eft fans doute plus aifé d’acquérir la con» 
noifîance d’un pays plat & uni , que d’un pays 
couvert & de montagne , parce que la vue y 
eft bornée. Mais dans quelque pays que ce loit ; 
il faut chercher à connoûre exactement ôc dans 
je plus grand détail ce qui fuit : 

Les camps ôc poftes que l’on peut prendre , 
& ceux que l’ennemi peur occuper dans des 
vues oppoices. 

Les lieux où l’on peut établir les magazins 
donc on a befoin , de manière qu’ils y foie ne 
en sûreté , ôc que l’on puilfe conferver une com- 
munication sûre ôc continuel!» avec eux &c l’ar- 
mée, & ceux où l’ennemi peut établir les liens, 
pour voir , li on 11e peur pas tenter lie les enle- 
ver. 

La diûance où l’on eft de l’ennemi , ôc la na- 
ture du pays qui eft entre lui «& ) l’armée j s’il y 
a des boutages à portée de lui , ou s’il eft obli- 
gé de les chercher au loin. Comment on peut 
aller à lui fans être vu , 5c <1 lés détachements 
peuvent s’approcher aifcmenr de l’armée. 

Tous les chemins , d’où ils viennent , où ils 
aboutirent , lent efpéce, leur fol, s'il eft pollible 
d’y faire pafter le canon , ou les voitures , lef- 
quels font les plus propres à y faire marcher la 
Cavalerie, & fur quel front on peut y faire che- 
miner l’Infanterie. 

P a 
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Les moyens qu’il y a île faire marcher une 
armée avec aifance 6c sûretc , de la faire fubfif- 
ter , tant en fouiages qu’en vivres , 6c de tranf- 
porcer facilement ies fublillancss,foit par la com- 
modité des rivières navigables , ou par celle des 
voitures que le pays peut fournir. 

Comment l’on peut établir une armée dans 
des cantonnements , ou des quartiers d'hiver , 
non-feulement quant à fa sûreté 6c à fon repos, 
mais aulli quant à fa commodité 6c à fon ai- 
fance pour les vivres 5c les fourages. 

Quelle eft la pofition des quartiers que l’en- 
nemi peut prendre , pour voit lefquels font les 
plus expofes , où font les poftes , 6: quels font 
les poftes les plus importants à occuper relati- 
vement à ceux de l’ennemi , 6: à la pofition gé- 
nérale des doux années. 

Si l’on peut couper à l'ennemi fes communi- 
cations , foit en faifanr rompre des ponts fur des 
rivières ou ruiiïeaux que l’on ne peut garder, 6c 
en ayant toujours des détachements fur ces com- 
munications , pour empêcher l’ennemi de les ré- 
tablir , 6c des patrouilles continuelles , foit en 
occupant par des détachements tout le pays qui 
eft entre l’ennemi 6c l’armée , & en s’amirant de 
tous Igs paftnges , 3c fur tout des gorges & des 
défilés d’un pays. 


§ 4 - 

C’eft ainfi qu’un homme de guerre doit fe 
mettre au fait de la iituarion d’un pays où il veut 
frire la guerre , afin qu’il puifTe juger des diffé- 
rents partis qu’il a à prendre , foit qu’il ait ea 
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vue de fe tenir fur la défenlive , où qu’il veuille 
agir otfenfivement. 

11 doit chercher au furplos à connoître , s’il 
eft fupéricur , quelles font les places de l'enne- 
mi qu’il ferait le plus avantageux d’attaquer ; Se 
s’il eft inférieur , quelles font les plaças les plus 
importantes à couvrir 2c à défendre. 

Si les forces font égales , & que l’on ne veuille 
pas expofer l’armée à l’événement d’une bataille, 
quels font les polies les plus tenables , & les 
points où il eft le plus ailé d'empêcher l’ennemi 
de pénétrer dans le pays. 

Si au contraire on a intérêt de chercher à 
combattre , quels font les points principaux paç 
où l’on peut le plus facilement pénétrer dans le 
pays ennemi , 2c l’engager ou le forcer même 
à combattre avec dcfavantage. 

Si l’ennemi a des facilités à pouffer des partis 
en avant dans le pays , quels font les points où 
il peut avoir le plus de moyens de percer , ceux 
que l’on peut couvrir par des détachements , Se 
ceux où l’ennemi peut faire des incurffons , & 
tirer des contributions fans qu’il foit pollible de 
l’empêcher. 

Enfin quels font les portes que l’ennemi peut 
occuper pour couvrir fes lièges , les points qu’il 
a le plus d’intérêt à confervcr , & ceuxr pat où 
il eft le plus facile de pénétrer , foit pour l’atta- 
quer, foit pour fecourir les places qu’il afliége ■> 
eu pour fe porter fur celles qu’il couvre. 
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CHAPITRE HUITIEME. 

ConnoiJJance générale d’un yeys. 


PARAGRAPHE P R E M 1 E R. 

/ 

O u A nd on veut porter la {pierre quelque 
part , il faut pofïèder deux parties elfen- 
tielies; l’une eft la connoiiïance exnéte du pays 
où l’on veut agir , & l’autre elt de voir d’un cou» 
d'œil tons les avantages que ce pays peut pro- 
curer aux opérations que l’on peut faire. 

Quant à la connoiflance du pays , il faut fe 
la procurer dabofd relativement au plan general 
que l’on fe propofe de fuivre , & enfuire rela- 
tivement aux objets particuliers qu’il s’agit de 
remplir dans fes opérations. 

Par ce moyen on petit faire des réflexions 
juîbes fur routes les difpofitions polfibles , tanc 
effenfives que defenfives , & combiner dans fon 
imagination toutes les différentes portions , les 
avantages de tel ou tel camp , les moyens de 
faire marcher une armée , de la faite fubfitfer x 
les mouvements que l’ennemi peut faire pour 
s’eppofer à vos projets. 

§ 

La connoiflance d’un pays , par rapport au plan 
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general d’une guerre , confide à fe procurer uns 
notion exaéte des forces , des relfources , des 
moyens & de la nature d'un pays où l’on doit 

*g ir - 

11 ne fuffit point d’en connoître la carte ou la 
lituation en gros y il faut avoir une connoitTan.ee 
étendue fur toutes fes différentes fituations , com- 
me fleuves, rivières, ruilleaux , marais , lacs , 
bois , montagnes , défilés , débouchés , grands 
chemins , traverfes , poftes , places tenables , fol» 
fertilité , Sc productions de toute efpcce. 

Ce n’eft que fut toutes ces coanonTances , que 
l’on peut former le plan général des opérations, 
& fu pp u ter le nombre & l’efpece de troupes , 
dont on peut compofer l’armée qui doit agir , 3c 
les garnifons qu’il elc néceflaite de laiffer dans 
les places frontières , eu dans les communica- 
tions j de maniéré , que l’on ne tombe pas dans 
l’inconvénient d’affoibiir l’armée par des garni- 
fons trop nombreuses , ou dan» celui d’expofer 
les places i un danger évident , en n’y mettant 
pas alfez de troupes pour leur sûreté. 


§ ?• 

le nombre de 
oyer , il cft aifé 
pièces de canon 
«irions de guerre , & des chevaux nécelfaires , 
pour former i’équipage de l’artillerie , celui des 
vivres , & celui de l’hôpital ambulant ; de caN 
culer la quantité de bled , de farine , de foura- 
ges à mettre en magafin , & celle des voitures 
nécelTaires , pour tranlporter le pain , les farines 
& les fourages , une pat eau que par terre. 

P 4 



Quand on connoît 
qu’il eft befoin d’empl 
enfiute la quantité de 
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Après avoir réuni routes ces connoifTances ^ 
il s'agit de faire un choix judicieux & fohde des 
lieux les plus propres , à tonner les dépôts prin» 
cipaux des magalins & des hôpitaux fiables, en 
observant de profiter le plus que faire fe peut 
de la proximité ou de la commodité de quelque 
grand fleuve , ou de quelque riviere navigable. 

Toutes ces fupputations faites , on peut ar- 
rêter l’état général des troupes , regler les four- 
nies auxquelles peuvent monter par an , les dé- 
penfes qu’il convient de faite pour toutes les 
ciiofes nécelTiires à une armée , en admet les • 
fonds pour chaque année, Si eonftater , fi l’on 
efi en ctar d y fournir amplement tant que la 
guerre pourra durer , afin de ne pas s’engager 
trop légèrement dans une guerre que l’on lia 
pourrait enfuite foutenir faute de moyens. 

§ 4 - 

Quant à la connoiflànce d’un pays, par rap- 
port aux objets particuliers , que l’on peut avoir 
en vue de remplir, elle conlifte principalement à 
connaître ie iocal de toutes les fituations où l’on 
peuc prendre des camps & des champs de ba- 
taille avantageux , celui des polies £c des pofi- 
tions les plus favorables à tout un pays, & 
celui des gorges ôc des principaux défilés , dé- 
bouchés & paflages qui s’y trouvent. 

Elle doit s’étendre aufli fur les polirions que 
l’ennemi peut prendre ; car telle fituation peut 
être avantageufe pour une année plutôt que 
pour l’autre , relativement aux vues oppofées 
qu’elles peuvent avoir à remplir de partie d’au- 
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tre , Si aux differents points que ces portions 
défendent ou couvrent. 

Cette connoiflance s’acquiert en étudiant la 
carte d’un pays avec foin , 5 1 en s’imprimant 
bien dans la mémoire les noms des grandes 
villes, des bourgs, villages , montagnes , forêts, 
fleuves, rivières, ruifleaux, lacs & marais. Mais 
comme les cartes où font marquées toutes ces 
f mations particulières font extrêmement rares , 
ou n’exiftent pas même , il faut enfuite recon- 
noître fur le terrain dans le plus grand détail, 
tout ce que l’on a vu en gros fur la carte, 
lever des plans ou des cartes détaillées ou feront 
marquées toutes les obfervations efTentielles à 
faire , & les accompagner de mémoires raifonnes 
qui expliquent le tour. 

Il faut aufli fe procurer les plans des ville* 
fortifiées , Si d’autres poftes tenables , afin de 
pouvoir prendre connoiffance de leur force ou 
de leurs endroits foibles , Si conftarer enfuite 
lur les lieux, s’ils font fufceptibles d’être dé- 
fendus , ou d’être mis en état dé défenfe , de 
quel c&té on peut les attaquer, Si combien ils 
exigent de garnifon pour le* défendre en comp- 
tant trois hommes par toifes de contour. 
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CHAPITRE NEUVIEME. 

Connoijjsnce détaillée d’un pays. 


PARAGRAPHE PREMIER. 

( vn commence par fe former une idée gc« 
p néralc du pays dont on veut prendre con- 
uoiiiance fur la carte du pays. En méditant ainft 
dans fon cabinet , on fe forme l'afprit 6c le ju- 
gement ; mais comme la carte n’eft autre choie 
eue l’idée d’un pays , il s’en faut bien quelle 
p ni (Te en donner une connoillance aufii précife 
qu’il feroit ncceflaire. 

Pour parvenir à cette connoiflance indifpen- 
fable , il faut parcourir le pays , 6c s’exercer 1 
en lever la carte , 5c à dreficr des mémoires 
raifonnés fur tous les objets que l’on remarque. 
Le point principal eft alors de fe former une 
idée jude de toutes les connoii'îances que l’on 
veut prendre-, 6c enfuite de confulter les gens du 
pays les mieux indrui’s 6c les plus intelligents, 
6c d’examiner dans le plus grand détail, fur les 
renfeignements qu’ils vous donnent , tous les 
objets que l’on veut connoître, de remarquer 
jufqu’aux moindres avantages 6c oblfacles , &C 
de les delïiner ou noter fur le papier , afin de 
fuppléer à ce qui manque dans les cartes, dont 
on doit avoir les meilleures , & de piévçnir 
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ainfi les erreurs où elles peuvent entraîner , 
quelque exactes & détaillées qu’elles foient. 

§ *• 

On Te porte à cet efTet fur les hauteurs les 
plus élevées , &c d’où l’on puifle découvrir la 
plus de pays ; alors ayanc la carte du pays à la 
main , & amenant avec foi des geYis du pays 
intelligents qui en ayent une corïrioifTance par- 
faite , tels que des ChafTeurs , des Forctiers , des 
Ptévôrs de village ou des Baillifs, on leur de- 
mande les noms des villages & d’autres lieux 
de remarque que l’on voit , Sc des éclaircifle- 
naents fur tous les objets que l’on veut connoî- 
tre , & l’on confronte fur la carte toutes les fi- 
ruatiom que l’on remarque fur le terrain avec 
les renfeignements que l’on reçoit pour s’eu 
imprimer l’idée. On parcourt ainfi toute la partie 
du pays que l’on veut connoître , & on deman- 
de julqu’aux moindres détails fur tout ce qui 
peut remplir l’objec des connoiifances que l’on 
veut acquérir. 

Ce procédé eft fufhfant lorfque l’on veut fe 
former l’idée générale de tout un pays , & que 
l’on ne veut en connoître qu’en gros les 
fituarions, les forces 5c les refTources. Mais fi 
l’on veut aller 1 une connoifTance particulier* 
& plus détaillée d’une frontière ou d’un terrain 
déterminé, il faut néceflàiremenr en examiner 
tous les objets avec la plus grande attention , 
& dans le plus grand détail , 5c defnner & écrire 
çnfuire tout ce que l’on a remarqué 


înjlitution » 
§ 3 - 


tjo 


Il faut examiner & noter: 

La fituatien «les lieux , leur efpece , leur 
nombre, la quantité des ma i Ions , celle des. 
habitants, celle des chcvaaix , des voitures , des 
befliaux qu’iyl y a dans chaque endroit. 

La régulante du fol, s’il eü; marais ou terre 
ferme, plainier , ou coupé de bois , de colli- 
nes , de ruilfeaux , de ravins, ou s’il eft mon» 
tagneux. 

La qualité du fol, s’il eft fable, terre glaife 
ou bonne terre , & celle de les productions , 
tant en grains qu’en fourages &c autres vivres. 

La qualité des eaux , lî celles des rivières & 
des ruilfeaux , ou celles des fontaines ou des 
puits font les plus faines. Souvent les eaux font 
très bonnes pour les habitants du pays , & 
dangereufes pour Les étrangers ; enfin il faut 
examiner avec foin , fi on ne peut pas les rendre 
falutaires , en les faifant bouillir & filtrer, ou 
en y mettant quelques gouttes de vinaigre- 

Les ravins qui coupent un pays, où ils pren- 
nent leur naiffimee , Sc jufqu’où ils vont , s’ils 
font profonds , ou s’il eft facile d’y defeendee 
& d’en fortir , ou s’il eft aifé de les rendre pra- 
ticables en faifant abattre leurs borda. 

Les chemins qui traverfent un pays , s’il y 
en a plufieitrs qui aboutifïènt au même endroit, 
combien d’hommes à pied ou à cheval peuvent 
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j marcher (le front, fi on peut les élargir, les 
réparer , & les rendre praticables pour de grof- 
fes voitures & pour l’artillerie , ou' fi on peut 
les éviter en prenant à travers champs. 

' Les forêts 3e les bois qui coupent un pays , 
s’ils font d’une grande étendue , 3c à quelle 
dirtance ils s’étendent de droite 3e de gauche, 
s’ils font praticables ou impénétrables j clairs ou 
fourrés , marécageux ou d’un fol ferme 3c fer, 
s’il ert pofiible d’y faire pafler des troupes, de 
l’artillerie 3C des équipages 3 êombien il y a de 
chemins , d’ifTues de ces chemins dans la cam- 
pagne 3c de fentiers 3 ceux que l’on peut rom- 
pre pir des abattis ou des coupures, 3c ceux 
que l’on peut garder par des portes , des déta- 
chements 3c des patrouilles. 

Les chaînes de montagnes qui barrent un 
pays , s’il y a plufieuts partages , la nature des 
chemins qui les traversent , fur combien de 
front on peut y marcher, 3c lefquels de ces che- 
mins font propres pour l’artillerie 3e les équipages. 

Le cours des rivières qui traverfenr un pays , 
depuis leur fource jufqua leur embouchure; 
tous les ponts 3e partages qui y font établis , 3c 
tous les gués , en diftinguant ceux que l’on doits 
détendre d’avec ceux qu’il faut rompre , pour 
eu avoir moins à garder ; les lituations où l’on 
peut avoir les hauteurs pour ou contre , celles 
ou les rivières forment de coudes ou des angles 
rentrants, parce qu’elles font favorables à l’é- 
tabliffement des ponts 3e au partage des troupes 
3c tous les polies qui s’v trouvent 3c dont l’c- 
levatton commande fur le bord oppofe. 
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Le cours des ruilleaux & des petites rivières 
qui arrofent un pays , ti elles font profondes 6c 
encadrées, fi les bords en font élevés, efearpés 
ou faciles, marécageux ou couverts de broufiail- 
les , à quelle dillance régnent les marais 6c les 
brouflailies fur les bords , ou s’il eft pollible 
d'en approcher aifément; fi les prairies qui 
bordent les rivières Se les ruilTeaux font abon- 
dantes en fourages, 6c fi tes fourages font d’une 
bonne ou mauvaife qualité ; où les rivières & 
luifleaux prennent leur fource , li leur embou- 
chure eft éloignée, dam quelle grande rivière 
elles fe jettent, s’il y a des ponts & des gués, 
&c fi ces ponts 6c ces gués forment des pafTa- 
ges praticables en tout temps , &c fans difficulté. 

§ 4 - 

Dans un pays où l’on veut faire la guerre ; 
s’il eft borné par la mer , il faut en examiner 
les bords dans le temos des hautes 5c balles 
marées, & obferver s’ils lont lulceptibles de 
défenfe , 6c quels font les points principaux , 
où il eft le plus aifé de faire un debarquement 
fur la côte , &c les chemins qui traverfenc le 
pays à ces points , s’ils font bons ou mauvais , 
quels font ceux où l’on pourroit faire palier de 
groftes voitures , ou ceux qui ne peuvenc fervir 
que pour les troupes feulement. Il fauc obferver 
en meme remps. fi le pays qui borde la mer eft 
plat ou monnteux, couvert de bois ou raz, 
aquatique ou fec , marécageux, pierreux ou fa- 
blonnenx , coupé ce taillis , de bayes , de di- 
gues ou de folles , fertile ou dépourvu de fub* 
liftances. 
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Eiinn de quelque nature que foie un pays oii 
l'on veut agir , il faut prendre connoiffanc» 
de toutes les avenues , de tous les débouchés 
pat où l’on peut y pénétrer , &c faire lut ces 
objets des nores qui indiquent la marche que 
pourroienc faire un corps de troupes , ou ies 
differentes colonnes d’une armée , foit pour le 
porter en avanc , foit pour faite une bonne re- 
traite. 

11 faut porter un ceil obfervateur 6C judicieux 
fur-tout ce qui a rapport à la guerre, fur les 
reffources de toutes les efpeces qu’il eff poilible 
de tirer d’un pays, fur la force des Communau- 
tés en général, & en particulier fur le nombre 
d’hommes en état de porter les armes , ou pro- 
pres aux travaux pénibles ; fur le dénombre- 
ment des maifons , des moulins, des fours, des 
chevaux , des voitures de terre & d’eau , 6c fur 
la quantité Sc l’efpece de grains , de fourages, 
de boiflons & de beftiaux que le pays peut four- 
nir pour la fubfiflance. 

En, fuivant le cours des fleuves , des rivières 
& ruifleaux , il faut examiner la nature de leurs 
bords 6c de leur lit , les endroits guéahles à 
pied 6c à cheval , & ceux ou l’on peut jettet 
des ponts. Il faut ob'erver li les ponts qui les 
traversent font de pierre ou de bois , bons ou 
mauvais, s’ils peuvent porter de l’artillerie Si 
de grolT'es voitures, ou de la Cavalerie, ou 
s’ils ne peuvent frvir que pour des gens à pied 
feulement. 11 faut s’informer du temps où le» 
eaux groffiffent, de celui où elles diminuent, 
6c fi en tout temps , ou dans les baffes eaux 
(x dans quelques points feulement les rivières 
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Outre ces colonnes, il en faut encore qui 
failent connoître ce que l’on peut raifonnable- 
snent exiger par contribution ou en payant , 
afin de pouvoir faire des demandes appuyées 
fur l’équitc. Il cft très difficile d’ailleurs d’ètre 
bien inftruit fur tous ces objets , parce que 
l’habitant de la campagne eft toujours en garda 
contre des queftions qui y font relatives , & la 
crainte des impofitions fait qu’on eft toujours 
trompe en moins par les riches , 3c en plus par 
les pauvres. Il n’y a que ceux qui n’ont point 
«le biens , ou qui d’ailleurs n’ont rien i perdre » 
qui déclarent plus volontiers la vérité ; mais 
en général il faut combiner les différents ren- 
feignements que l’on reçoit avec difeernement, 
3c penfer que les habitants ne déclarent que ce 
qu’ils veulent qu’on connoiffe , 3c que l’on peu» 
zu moins compter fur ces refTources. . 

Conclufion. 

Je termine ici mon traité élémentaire de tac- 
tique. L’étendre davantage , ferait outrepalfer 
les bornes que je me fuis preferites , ou tomber 
dans . des répétitions continuelles de principes 
qui font les memes pour toutes les opérations 
que je n’ai point cherché à approfondir dans mon 
ouvrage. 

Toutes les opérations de guerre poflibles , font 
des ordres de marches ou des ordres de bataiüej 
toutes ont pour bafe le choix du terrain , 3c la con- 
noiiïance du pays. La conduire d’un détachement, 
d’un convoi, eft fonmife aux memes principes, 
Troificme Partie. Q 
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aux memes précautions militaires que celle d’une 

colonne d’armée. 

La chaîne d’un fourage Rétablit d’après les 
mêmes relies , que fc fait l’enceinte des portes 
d’un camp ; la différence n’eft que dans le nom- 
bre de troupes qui la forment 8c l’étendue de 
terrain qu’elle tient. 

Les cantonnements & quartiers d'une armée 
font artîs, quant à l’objet militaire , d’après les 
-memes principes que l’on employé à l’ailiette des 
camps j mai* ils exigent des combinaifons bien 
plus étendues qui dépendent da génie plutôt 
que de la feiençe. On peut en dire en général , 
ÿc fur-tour des quartiers qu’il n’y en a de bons, 
que ceux que l’on peut affeoir derrière des grands 
neuves, une chaîne de montagnes inaccellible* , 
ou une ligne de places de guerre. 

Je cite ces objets , pareeque ce font ceux que 
j’ai omis dans cet ouvrage, quoiqu’ils ayenc des 
rapports inconteftables avec ceux que j’ai traités 
dans le plus grand détail. S’il y a d’autres par- 
ties que je n’ai point approfondies , c’eft quelles 
font au-deffus de mes forces , 8 c qu’elles tiennent 
à la fcience du Général , fur laquelle il ne m’apr 
partient pas de donner des réglés. 


FIN de la troijleme & dernière partie . 
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